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Les enfants 
espagnols 

Les candidats du P. R. P. 
aux élections législatives 

\ Ankara, 9 A.A.=Du secrétariat gé-
-·- néral du P. R. P. : 

C'est une fresque tragique, éclairée Le parti désignera les candidatures 
par des lueurs sinistres, arrosée de sang des députés que les vilayets éliront 

Le So11verain Pontife est décédé 
ce matin à 5 h. 3t ---Jusqu'au dernier moment Pie XI 
servé toute sa lucidité 

a con-

et de feu, que brossera !'historien des dans le cadre des dispositions de la loi Rome, 10 • Le Souverain Pontife a ex­
révolutions européennes des vingt der- sur les élections législatives. Seulement_ piré ce matin à 5 h. 3" Un voile ae soie 
nières années. &sayons d'en indiquer en certains vilayets, des places vides se- blanche reco~vre son visage. Les pénitents 
le grands traits nt laissées pour Jes députés indépen- récitent I'off1ce des morts. 

Bela K · ro , T Le cardinal Pacelli, grand camerlingue, 
. un et ses hyènes déchaînées sé- dants a e i:e. . . aussitôt prévenu du douloureux événe-

VLSSent sur la Hongrie sortie meurtrie Les publica~wn~ faites en dehors de ment par le maitre des cérémonies, a pro· 
~t hUllliliée de la grande guerre et se cela par certams Journaux ne reposent cMé à la reconnaissance du corps. L:émi­
livrent à l'atroce série de meurtres col- sur aucun fondement; . . . nent prélat gérera les al/aires pont1licales 
lectifs et de crimes individuels qui sur- Les préparatifs prelimina1res en vue pendant la vacance. 
prennent et déroutent l'observateur, en 1 des. élec,_tions !égis.latives sont s0~r le UNE CEREMONIE SUGGESTIVE 

h Le d En pénétrant dans la chambre mortuai-
un pays aussi .r1oble,aussi chevaleresque pomt d etre ac ev.es. co~s ms~- re, le cardinal i'aceu1 portart le camail 
Mais Horthy ramène le vieil étendard 1 tion a exammé hier : registr~ ~ e · v101et. li était accompasne par les mem­
magyar, rétablit l'ordre. Bela Kun et tat-civil dont une pa e unpo . n e a bres de •a suite tous en 11aa1t ae deuil. 

. été envoyée aux bureaux respectifs.Les J-'ar tro1s 101s, Je card1nal appela Je détunt ses acolytes fwent.... t aff' h · d .,__, . •t à listes électorales seron 1c ees e - par son nom et le neurra a '" tempe av•c 
.. -ws c'est l'Allemagne qw connai un petit marteau d aroent. J'u;s se- tour-

. d B main. • son tour la ridicule révolution e a - nanc vers Jes assistant~, 11 cJéi.;Jatd : Le JJa-
vière et les sanglantes « spartakiades > ~ LJ . pe est reellement mort. 
deBerlin.Lessoldatsquireviennentdu Laf1ontièredesEtats- OIS t..anneau de pecneur a été remis alors 

front sont insultés. ies embusqués rem- sera-t-elle sur le I~hin... au cardinal i'ace111 ainsi que 1e sceau au>: 
· d rt armes du J'ape detunt, qu1 sert à sceller 

Plissent les places de 1eurs cns ~ m~ ou sur Ja Vistule? 1es bulles. Lecture a été cionnoe à 11enoux 
et de haine. Ici également l'armee re - de J"acte de decès. i'uis les pénitenciers 
tablit l'ordre. Mais pendant des années, sont demeurés seuls dans la salle mor-
l'AUemagne sera entre les mains de UN ARTICLE DE LA cDEUTSCHE tumre ou ils ont continué à pTJer. 
gena plus dangereux, parceque plus ALLGEMEINE ZEITUNG> Dans le comdor secret, Je cardinal Pa­
cauteleux que Rosa Luxembourg'. les Berlin, 9 A.A. _ Dans un éditorial ce/11 s est debarrassé du mantelet qu il por-

1 d 1 f nan ,, . twt par dessus son camail, ce qu1 s1jrut1e 
suppôts de l'Internationa e e a 1 - intit~e cUn bastion de M. Roose.velt sur qu il détient Je pouvoir. li a donné J ordre 

S. S. PIE XI 

ce et de la maçonnerie. Il faudra le le Rhin>, la cDeutsche Allgememe Ze1- de sonner le jrand bourdon pour annoncer 
grand coup de balai de Hitler pour l'en tung> s'occupe d'un discours que M. au>: fidèles le douloureux événement. 1 
débarrasser. Mathew Wall, vice-président de la Fé- Dans la salle des conjréjallons de la 

Plus bref est le drame italien, marqué dération of Labor> américaine vient de chancellerie upostolique, le cardmal a pro- 1 remuer les l~vres pour suivre les prières 
' ti d fabriques, les prononcer à Miami au SUJ'et des rela - cedé à la d1stTJbut1on des emplois pendant des assistants. Quelques secondes avant sa 

par 1 occupa on es J pé od · ·1 d ' ·• J ail · f · · · d hordes d'carditi del po - tions commerciales germano-américai- a " e ou i m.era es "'"'" pon i- mort, il a ébauché un geste de bénM1ct1on. 
proueases es te ·t ts · lés(la bombe du ticales. 1 Le Pape avait eus hier une crise d'asth-
popolo>,les at n a 150 

. nes. LA COMMUNICATION me qui a duré environ trois quarts d'heure 
théâtre Diana) ou les tuen~s en mas- M. Mathew Wall avait suggéré au AU GOUVERNEMENT ITALIEN pendant laquelle il avait perdu connais-
IMl· Le fascisme met le holà a cette sa • gouvernement d'interdire les exporta - Le secrétariat d'Etat fit communiquer sance. Dans l'après-midi, son état s'était 
raba.nde. Et l'Italie connait enfin la tions de matières premières vers les immédiatement la triste nouvelle au roi et amélioré. Dans toutes /es é/llii;es de Rome 

· · 1 dans le respect des valeurs t taJi•·'- empereur, !BU Duce et à tous les chefs d'E- un triduum avait été entamé pour deman-
palX soc1a e pays o ....... es. L' mb d d'l al' , , d d . . . . -tabl" t . . tats. a assa eur t 1e aupra:1 u er au ciel la conservation des préc1eu'f. 
morale& dont le prestige est re 1 e La « Deutsche Allgem.eine Zeitung:. Saint Sièp s·est rt-ndu au VatiCltn pour ap 1ours du Pontife afin de lui pern1ettre 
des droita du travail qui sont procla - déclare notamment : porter les condoléances du touvernement cfas..'iister à Ja célébration solennel/" du 
més et consacrés. Cette excitation à. la guerre Commer- tasciste. C'est avec une véritable conster- XVIe aruUversaire de son couronnement 

1 ciale contre l'Allemagne est la suite di- nation que Rome a appri:s, par les éditions et du Xe anniversaire de la conciliation fi-
Le drame espagnol constitue, pour e t d di M Roosevelt a extraordinaires des 1ournaux, la mort de xée à dimanche prochain. 

moment, le denuer panneau de la ires- rec e u scours que . . . . . . '·" XI. + 
. · t ·té tragique en prononcé devant la commission nulitai- LES DERNIERS MOMENTS Le Consul-Général d'Italie communi-

que. Il depasse en m eilSI . '. . re du Sénat. Certainement M. Roose • 
horreur et en étendue tout .ce qui a ete DU SOUVERAIN PONTIFE 

· d velt a opposé un démenti aux déclara- que que, par suite du décès de S. S. 
Pie XI, la cérémonie solennelle qui de­
vait avoir lieu le dimanche 12 courant 
en la basilique St. Antoine pour célé • 
brer le Xe anniversaire de la concilia­
tion est ajournée. 

enrA<ristré jusqu'ici dans l'histo1re es C t 
-D- tions qu'on lui a prêtées. ertainemen 

révolutions. L'Espagne sortiraal . ~~~s il a déclaré solennellement qu'il désire 
doute de la crise exsangue et J'ai. e 1 

de bonnes relations commercia es avec 
pour plusieurs générations. Les rwnes tous les pays. Mais le démenti de M. 
matérielles, les déchirements moraux y Roosevelt a été démenti même par les 
sont accumulés. membres de la commission sénatoriale 

Les a~tateurs professionnels i:uvent et maintenant c'est M. Wall qui dément 
être satisfaits de leur œuvre. Et'. peu- M. Roosevelt en tirant les conclusions 
vent IMl dire aussi que leur défaite fi • commerciales du défin au président. Il 
nale n'est certainement pas due au peu veut dresser sur le Rhin non seulement 
d'efficacité des secours que le~s con- une frontière politique, mais de même 
génères européens leur ont pretes. Ar· une frontière commerciale. L'affaire 
mes, munitions, volontaires, le~ deux devient encore plus compliquée 
Internationales n'ont rien refuse aux parcequ'on se souvient que sur le Rhm 
crou~es> d'Espagne. Songez que le ma- il Y a de même une prétendue frontière 
tériel de guerre trouvé par les Natio • de l'Angleterre. Mais cela ne ~uf~1t pas 
naux dans la .seule ville de Barcelone encore. Encore plus de compbca~1ons : 
est évalué à un milliard ! l'autre jour Je ministre • franç~is des 

A chaque fois les meneurs, les chefs affaires étrangères a parle au Senat des 
qui ont poussé ;u massacre,au crime et intérêts et des amitiés de la France en 
& la. mort les malheureux trompés par Europe Orientale. Un peu de .logique : 
leurs promeases, étourdis par leur fa. les grandes démocraties devraient donc 

· ges ont 1 Fran e non seulement sur conde gagnés par Jeurs m1ra • appuyer a c . 
au tir~r leur épingle du jeu. Tous ont le Rhin mais même sur la Vistule.La 
•urvécu aux désastres qu'ils oht accu - frontière des Etats-Unis sera donc por: 
lllulés. Pour un Karl Liebknecht, une tée encore quelques degrés de plus a 
Rosa Luxemburg abattus par une bal: ]'Est. 
le vengeresse, combien d'.autres . qui 
coulent dans un ~! dore, des Jours 
calmes' de bourgeois enrichis par leur i 

. 
.... a rr1sP 

rapines ! LE ROI LEOPOLD A ACCEPTE 
Maïa la beauté détruite peut être LA DEMISSION DU CABINET 

créée à nouveau ·Jes richesses anéanties, Bruxelles, ro - Les libéra~x ont notifié 
le travail peut I~ reconstituer. Ce qui au président du Conseil. qu ils ~e d po~r­
eat l?Tetnplaçable ce sont les ravages raient pas continuer à faire partie u a­
tn ' b' et dans le cas où le Dr Maertens ne re-

orallll:. Et nous songeons à ce propos m 't à si"'er à !'Acqdém1e de 
& la trag6d, , . noncera1 pas <s lé 

le, réellement sans prece · éd . e flamande. M. Max a forrnu 
dent dana l'histoire dea milliers et des fmrt ecetmtement Je point de vue de son par-
milli d' ' • o n d . L ers enfanta espagnols qui ont e- . . L'amnistie, oui ; le par on. ow. a 
té exilés loin de leur famille de leur pa- ~lo~ification, non 1 
trie, qui grandiront dans la' haine de ce M. Spaak a déclaré à son to~tr quti~· 

. d"ti s il ne pourrai con -
qu'ils aura.ien: . d(). aimer, préparant dans ces con 1 e~n1 j a remis sa démission 
ainsi le plus penlleux avenir pour eux· nuer à g~u~em · té 

l'E au roi qui 1 a accep e. 0 mêmes et pour urope. L'émotion est vive en Belgique. n par-
c. PRIMI le de nouvelles élections. 

LA COMMISSION SUPREME DE 
DEFENSE ITALIENNE 

Rome 8 _ La commisSJon suprême 
pour la défense a continué hier ses tra­
vaux qui seront repris aujourd'hui à 16 

he11re1. 

M.DRAGU, DIRECTEUR GENERAL 
DE LA PRESSE 

Bucarest, 9 - L'ex-attaché de Pres­
se à Ankara et à Athè11es, M. Dragu a 
été nommé directeur de la presse et a 
pris possesion Ile son poste ce matin. 

Le vicaire de Rome, Je cardinal Mar­
cheti-Se/vaaiani, a donné à toutes les éAli­
ses de la Ville Eternelle fordre de sonner 
Je glas dès que retentira le arand bourdon. 

jusqu'au dernier moment, le Souverain 
a conservé toute sa lucidité. On le voyait 

(~· 1·culai1·e au cle1~gé 
t t aux fidèles 

S. E. Mgr Roncalli, délégué apostolique, a bien voulu, à l'occasion 
du Souverain Pontife, nous faire part de la circulaire ci-après : 

Mes vénérables frères et chers /ils, 

du décès 

La nouvelle de la mort du Saint Père nous parvient bien douloureuse et émeut 

profondément tous les coeurs. Pie Xl~atteint le terme de sa journée de travail 

et de Aloire en un moment de Ataves incertitudes et de préoccupations plus Araves 

encore. Puisse son jeste suprême de bénédiction être un gage de tranquillité et de 
paix pour le monde entier si aAité. 

Notre devoir de bons C4.ttholiques est bien 'vident : se recueillit et unir nos 

prières autour de sa dépouille ; invoquer les joies célestes en faveur de sa noble âme 

qui sut mettre /e oours d'une longue vie au service non seulemtm.t de l'Eglise catho­

lique mais de l'humanité entière. La supéri9rité et la larAeur d'esprit 

dont il était merveilleusement doué et dont il a donné des preuves inoubliables 

permettent de croire qu'autour de la bienheureuse mémoire du Saint Père se réu­

niront, en un aeste de respect et de douce prière, non seulen1ent les catholiques, 

mais tous ceux qui ont loi dans le Christ, même s'ils appartiennent à d'autres col' 

fessions re/i,ieuses, tous ceux qui conservent le eu/te vil de la vérité, de la 1usticP., 

de /a bonté - surtout de la bonté, l'élément le plus précieux du pro/Ir~ humain 

en tout temps et auprès de tout peuple. 
.,, ·e me rdserve de prendre les dispositions opportunes au sujet des modalités 

des c.érémonies funèbres qui auront lieu dans notre égliSfJ cathtkirale et en toutes 

les paroisses et /es éAlises de notre vicariat apostolique. Pour Je moment, m'inspi­

rant de nos prescriptions synodales (N. 71, 7a, 73), j'invite tous mes bons prêtres 

et /es fidèles à se réunir ce soir, demain el d:manche soir à 19 h. dans les différen-
tes églises pour la récitation cfun tiers du rosaire suivie par la prière Requiem 11e­

temam tandis que Je /lllls lent de no• cloche• accompa/lnera la pieuse prière. Ceux 
qui ne pourront pas se rendre à l'éAlise sont priés de faire une brève oraison à 
domicile. 

Et puis, aucune incertitude, mes chers frères el fils, pour le '!Qit de la Sainte 

Eglise catholique. A la mort d'un Pape, durant le bref J?B.ssage du iiouvernement 

suprême d'une personne à une autre, J'acc.lamation skuJaire monte spontanée et 

simple du fond de fâme : Vivo le Pape ·' 
je vous salue avec tristes.~ ~t je vous bénis. 

J -

l.stanbul, 10 f~vrier 1939 

ANGELO _ç}IUSEPPE RONCALLI 
Archevêque de Mesembrie, Vicaire 

et DE!év;u~ apœta<iquc 

K()nig 

n'est pas à Londres 
Amsterdam • mais à 

Nous avons publié hier les informations 
du Tan au sujet de I'allaire Ekrem Ko· 
nig. Elles sont démenties ce matin par tous 
nos autres confrères. 

Le Yeni Sabah est en mesure de préciser 
qu le héros de /'ail aire des avions est non 
pas à Londres mais à Amsterdam. Quant 
à Mme Melküre, elle se trouve aux Etats­
Unis, au collèAe Pin Manor Junior où elle 
étudie les lanAues et Je dessin. Elle y es 
inscrite sous /e nom d' Ay~, ~tant donn 
qu'elle porte sur son passeport les noms 
d' A§ye Melküre. 

La soeur de Mme Melküre, Mme lsmet, 
a lait à la presse /es déclarations suivan­
tes : 

pour un séjour provisoire à Istanbul. Il y 
a quatre ou cinq ans qu'ils séjournent en 
Europe. De temps en temps, ils viennent 
à Istanbul. 

c En ce qui concerne Ekrem Konit, il 
n'est pas vrai que ma soeur vit avec lui. 
Nous avons des relations avec Ekrem KO­
niA qui est Je neveu de notre mère, et par­
tant, notre par nt' Notre maison n'a pas 
Bté, non plus perquisitionnée. Nous nous 
sonunes mis en contact avec des avocats 
afin d'intenter une action iudiciaire contre 
les auteurs de cette calomnie gratuite. > 

c La photo de Mme MBküre n'a pas 
été reproduite à plusieurs exemplaires et 
distribuée à la police, comme ra prétendu 
un journal. > 

c Nous avons lu, nous-mêmes, cette nou- • • • 
ve/le dans un journal et nous en avons été Le correspondan.t à Ankara du Cümhu-
vivement surpris. Ma soeur Mefküre est riyet et de /a R~publique, prkise que fen­
mariée. li est absolument faux qu'elle se droit où se trouve Elaem KOrUa est con­
soit adressée au tribunal pour divorcer nu des autorités. 
c:avec .son mari. Mefküre est partie pour Le ministère des Affaires étran.IJères a 
1 Aménque, avec quelques·unes de ses . 
COmpalln.. t be f è . '\ ent repns des démarches au su1et de son 

e mon au- r re est arr1 vc- t d 't. e:x ra 1 ion. 

Les Nationaux sont maitreSde toutè la 
frontière des Pyrénées 

L'Espagne centrale continuera une 
lutte désormais sans issue 

1N'y avait-il pas a Minorque des gens parlant mieux 
l'an~lais que l'espagnol ? 

Paris, 10 - Les derniers restes de Recevant un rédacteur du cDaily Ex-
l'armée républicaine ont traversé hier press• le 11:énéral Miaja a manifesté 

1 au Perthus la frontière française.Dans l'intention de continuer la lutte jusqu' 
les premières heures de l'après-midi,les au bout. 
Nationaux ont hissé trois drapeaux rou - Nous continuerons à nous battre, 
li:"'• et or sur le poste occupé peu de a-t-il déclaré, même si nous devons ê­
temps avant par les carabineros crou- tre écrasés. Nous disposons en Esp91i:ne 
ges>. Centrale de 5 corps d'armée parfaite -

Une délégation a visité la partie es - ment équipés en entraînés. Cela repré­
pagnole de la bourgade, l'occupation sente 500.000 hommes auxquels il faut 
s'est opérée sans coup férir.Ce sont dei ajouter à peu près autant de réserves. 
Navarrais et des phalangistes qui on Nous savons que chaque jour qui passe 
pris possession de ce secteur de la fron- est une bataille gagnée pour nous (sic). 
tière. - Combien de temps, a demandé le 

Tout de suite après la frontière fran- vournaliste an11:lais, comptez-vous cte­
çaise a été fermée 

1
et des troupes d'in-1 nir> ? 

fanterie y ont pris position. - Aussi longtemps qu'il le faudra 
Dans l'après-midi l'occupation de la pour faire pencher le plateau de la ba­

frontière sur toute son étenduA , té a- lance de notre c6té et tant que nous au­
chevée. Vers le soir il restait une en - rons un seul homme en état de porter 
clave crouge. à l'extrémité de la fron - les armes. 
tière, vers la mer. Les premiers élé - UN COMMENTAIRE ALLEMAND 
ments nationaux étaient ici à quelques Berlin, 10 A.A~ Du correspondant 
kilomètres de Port-Bou. Les derniers, de l'Agence Havas : 
restes des brigades internationales de L'attitude de la Crande-Bret91i:ne au 
Lister et du colonel Modesto affluaient sujet de la question de Minorque est sé­
aux trois cols de la réj:ion. vèrement commentée par la presse al-

Dix officers de l'état-major de Ne- lemande, qui accuse la Grande-Breta -
Dix officiers de l'état-major de Ne - gne d'immixtion grave dans les affaires 

à régagner le territoire national et sont espagnoles. 
partis hier pour Hendaye avec leurs fa. Le cLokal Anzeiger> demande si le 
milles. croiseur britannique emporta vraiment 

Dix mille miliciens ont également de- les chefs de l'Espagne Républicaine ou 
mandé à être rapatriés en Espagne na- s'il n'y avait pas également des person-
tionale et ont été dirigés sur 1 run. nes parlant mieux l'anglais que l'e~ • 

L'OCCUPATION DE MINORQUE pagnol qui se trouvaient, en service 
commandé à Minorque. L Angleterre 

Paris, 10 - L'ile de Minorque a été montre maintenant tout l'intérêt poli-
occupée dans l'après-midi d'hier sans blè édi tique qu'elle porte au pro me m . • 
effusion de sang. Les troupes nationa- terranéen, bien qu'elle cache son ieu 
le~ qui ont pris possession de l'île sont sous le manteau de 1.a médiation de puis 
commandées par le colonel Pouvra. El- sance neutre. L'attitude de la France 
l~s compr~nnen\ 2 b.ataillons d'infante- et de la Grande-Bretagne montre que 
rie, 1 bataillon d artillerie, 1 comp~ie ces deux puissances pensaient à leurs 
de ~apeurs et des ~nités auxiliaires. Le propres intérêts lorsqu'elles se livraient 
cro1~e~r cDev?'1sh1re> avait appareillé à des manifestations d'amitié à l'égard 
à m1d1 ayant a son bord 450 dirigeants du gouvernement Negrin>. 
r~publicains qui craia;naient pour leur L'ALLEMAGNE ET LA 
vie o~ leur liberté dans le cas d'une oc- NON-INTERVENTION 
cupat1on par Les Nationaux. Londres, lO A A- Dans les milieux 

On a t t à tt occasion la · · . pu cons a er ce 8 officiels allemands on dément que le 
puissance des fortifications élev.ée~ gouvernement allemand !Ut fiût conna!-
"-n l'"I 1 d" t' n de spécoahs-"" s 1 e sous a irec •0 tre au Comité de non-intervention son 
t ét L b tt ries de côte é-es rangers. es a e . intention de cesser les versements de 
t · é . ~- d anons W1ckers du aient qu1~.,.,s e c fonds alimentant Je Bureau de Contrô-
tout dernier modèle. le et l'ensemble du syatème d'observa-

l\1 ia ja veut la guerre 
à outrance 

tion. 
LA POLOGNE RECONNAIT BURGOS 

Paris. tO - On annonce de Valence Varsovie 9 - La Pologne a concédé 
que te général Miaja a 4té. nommée re • la reconnaissance de facto du gouver­
présentant du gouvernement en Espa- nement national eapagnol en envoyant 
gne Centrale, délégué du ministère de à Burgos une déléj:ation commerciale, 
la défense nationale et chef suprême La reconnaissance de jure viendra da.na 
dea forc:es de terre, de mer et de l'air>. trèa peu de tempa. 



L VI OCA E LA PRESSE TURllUE DE CE MA TIN LA MUNICIPALITE international du frêt et celui qui est 

THALASSA ! THALASSA ! ... 

N' 1 S ·isJes honimes sera leur premier cadeau à Istanbul... L'une des plus grandes fautes que 

d
exc ul on dpc: · · l ·la : La théorie et Ja réa lité l'on ait commises dans la construction 
e va eur es rangs Ce d'Istanbul réside sans contredit dans le 

Ré\'Olution M. Nadir Nadi commente, avec fait que les immeubles de tout genre 

M. Ahmet Agaogli.1 évoque, dans 
J'Ikdam, feu le poète Akif bey. 

une sympathie fortement teintée d'i- masquent partout la vue de la mer et 
ronie, Je projet du sénateur Kim~ en 
faveur d'une Conférençe internationa- du Bosphore - c'est à dire d'un des 

pratiqué en Turquie. 
« Le but primordial de notre politi -

que des transports - note judicieuse­
ment M. Hüseyin Avni dans l'«.Ak§am» 
-doit être de réduire le prix interna -
tional du frêt. C'est là la question es -
sentielle. Tout le reste, par exemple l'op 
portunité pour la Denizbank de servir à 
ses fonctionnaires un salaire fixe ou un 

1 

Vendredi fO Février t939 

LA VIE INTELLECTUELLE 

PIRANDELLO 
Conférence du Comm. J)r Ferraris 

''Dante Alighieri" 
à la 

Dans le préambule de son intéressant conforme à la vie même où rien n'est dé· 
exposé d'hier, le Comm. Dr. Ferraris a finitif, tranché, absolu. 

C'était un homme de foi, profondément 
religieux. Et c'était en même temps un 
intellectuel qui aspirait è réaliser des ré· 
formes, des changements profonds dans la 
religion et la pensée religieuse. Il est hors 
de doute qu'il n'était. pas nationaliste et 
c'est de !à que provènait son hostilité en­
vers les gens animés des mêmes idées que 
moi. Mais il n'en est pa_s moins certain 
que par ses écrits, inconsciemment peut­
être il a rendu de grands s rvices aux na­
tion,alistes et aux patriotes pour la réali-

Je du désarmement. Il krit, dar.s le plus beaux paysages qui soient au mon­
Cümhuriyet et la République, de cl' 1 de. Dans la moindre bourgade comme 
matin : dans la plus grande ville de Suisse, le 

Quel dommage cependant que les hom- lac - élément central du paysage -
mes d'Etat théoricens arrivffit à s'attirer 
facilement la sympathie publ;que et qu'un est visible de partout. Chez nous, on n'a 

exprimé le regret - essentiellement pi- Pirandello. au début, n'aimait pas le 
randcllien - de ne pouvoir se dédouble1• théâtre ; mais dès qu'i'. commença à ~­
pour suivre l'impression qu'il produit sur re pour la scène, le démon du drame le 

appointement mensuel, est secondaire. l'auditoire, tn tant que conférencier. Il a saisit tout entier. Et c'est par le théâtre 
S'appesantir sur ces détails, c'est per- d'autant plus lieu de Je déplorer qu'il est qu'il àccéda à la gloire internationale. 
dre un temps précieux que l'on pour - privé ainsi du plaisir très réel que l'on Le succès ne vint d'ailleurs pas tout de 

· . 'l éprouve à l'entendre. suite. Il fut discuté, corn. battu. Lors de '.a rait utiliser plus uti ement. Et nous n'a-grand nombre de personnes adoptent leurs jamais eu, semble-t-il, pareil souci.C'est 
idées ! Nous devons rechercher la raison pourquoi M. Prost, en élaborant le plan 
de cet êta de choses dans des facteurs d'Istanbul, a décidé l'expropriation d'u­
d'?rdre psychologique .. Toute théorie ~a- ne série de constructions en vue de per-

Le Comm. Dr. Fen·aris nous a dit aus- première ,des « Six personnages » en 1920, 
vons pas une seule minute à perdre. · 1 ·11 s1 que e me1 eur moyen de faire connaî- il dut fuir, littéralement, en s'engouffrant 

ra1t enveloppée des v01les roses du revc tt d' . • h , 
1 parce qu'elle est éloignée de la vie et d:- me re avoir une ec appee su~ a mer, 

la réalité. Et, lorsque l'individu apprend du haut des places de IJeyaz1d et de 
une de ces théories. un désir s'éveille en Taksim. Dans ces conditions, la préoc­
lui : il prend le rêve pour une réalité pro- cupation constante de notre Municipa­
bable et veut la vivre. lité doit être de sauvegarder les quel -

Quelques exemples, à ce propos, suf- tre un artiste, c'est de présenter son œu- dans un taxi, à la sortie du théâtre, l'en­
firont à nous éclairer sur l'importance vre même. ; pour Pirandello, ce serait de 

1 

thousiasme de ses admirateurs et la fu. 
de la question. jouer l'un de ses drames. Mais le specta- reur de ses détracteurs, également ar­

Le prix du frêt d'une caisse d'oran _ teur serait-il à même de réaliser. l'analy- dents ... 
se pénétrante de l'homme et de l'a~tiste A Londres, la représentation publique sation de leurs objectifs . 

En effet le fanatisme était l'obstacle le 
plus grand que ces derniers rcnc~ntraimt 
sur leur voie. Cet obstacle. il avmt entre­
pris de l'abattre, au nom de !a foi. 

ges de Dèirtyol jusqu'à un port allemand à laquelle s'est livré le conférencier ? du drame de Pirandello fut interdite. 
est de 10 ptrs. Le transport de la même ESQUISSE BIOGRAPHIQUE Il est vrai d'ai'.leurs que si les drama-

Le. s~ccès ,a?parent des hommes d'Etat ques points d'où l'on J0 ouit encore de la 
théonciens res1de dans le nombre de ceux 

caisse à Istanbul coûte 100 ptrs. La dif- turges n'écrivaient que pour plaire aux cri-
férence est du décuple ! ... Parmi .les facteurs qui ~nt influé s_ur tiques, aucune des oeuvres qui int enrichi 

En outre c'est sur ses livres que la lan­
gue turque' a trouvé son expression la plus 
belle. Et cela c'est un service fort pré­
cieux du point de vue national. 

qui croient en eux. Mais le succès réel ne vue sur le Bosphore et la Marmara. 
va qu'à l'homme d'Etat pratique qui s'a- C'est notamment le cas pour les pentes 
dapte, non pas au livre, mais à la vie. Il actuellement couvertes de jardins po -
en a été ainsi de tous les temps. tagers. qui s'étendent depuis la ligne du 

. , , . la formation de Pirandello il faut enregIS- la sé h · d · Sh k 
Un fabncant ma rapporte ce fait trer le fait qu 11 soit né en Sicile _ et · pen e umame epws a espeare et 

1 

Lope de Vega n'aurait vu le jour. 
plus suggestif encore: un kilo de noix surtout dans la Sicile d'il y a quelque 6LJ Ses personnages occupés, perpétuel-
de coco est transporté des îles Philip- ans, qui demeurait un milieu smgulit:ce- lement à se demander le pourquoi de tou­
pines à Istanbul pour 60 paras; le mê-\ment. fer'.11é aux moeurs austèr~. l>~ mê· te chose, à se saisir par les bras pour se 
me colis paie 4 ptrs du port à la fabri- m~'. il. n es_t certamemcnt p3 s U:difterent regarder dans les yeux, pour chercher à 
que Il me semble inutile de citer d'au- ~u ~~ ait fait ,une partie de son eJucJtlon pénétrer au plus profond de leur interlo-

Les hommes politiques, comme Sokullu tram t H b" t N" t • t · 
M . 'à en re ar 1ye e isan as, c es a Mehmet pasa, Cavour et ettemich, n - , , . , · 

Ensuite, qui donc a chanté l'épopée de 
«Çanakkale :., qui a lancé le cri d'appel 
de «Bülbüb (le rossignol) et qui est l'au­
teur de cette Marche de !'Indépendance 
que nous avons adoptée comme notre 
marche nationale ? Toutes ces oeuvres 
sont dominées, il est vrai, par le sentiment 
religieux. Je mirage religieux, les expres­
sions religeuses. Mais, en dernière analy­
se, le miracle de Çanakkale, la patrie de 
cBülbüb et la fierté de la Marche de 
l'indépendance ne sont-ils pas le miracle 
turc, la patrie turque, la fierté turque ? 
Dans ces conditions, comment pouvons­
nous considérer comme un réactionnaire 
cet homme qui a siégé à la première 
Grande Assemblée, qui a participé de fait. 
corr1me tel, à la lutte pour l'indépendan­
ce? Soyons prudents dans nos jugements 
et ne nous efforcons pas d'exclure :les 
rangs de la révolution des hommes de 
valeur. 

vaient rien de commun avec la théorie. Il 1 dire depms 1 Ecole des officiers de ré 
en sera ainsi, désormais et les peuples serve et la résidence du vali, jusqu'à 
pourront atteindre à l'aisance dans la me- Dolmabahçe. Le plan de développement 
sure où ils seront capables de former des de M. Prost prévoit la création, en cet 
hommes d'Etat qui s~uront, au besoin, endroit de zones de verdure. Ainsi, on 

• , , , a 1 etranger, a Bonn, en Alk-m'1gnt .. En m cuteur, constituent sans contredit un mon-
tres exemples pour demontrer 1 ecart son propre drame familial, p1randcl'.ien ... de étrange, anormal. Pourquoi peupler la 
entre les prix du frêt pratiqués dans le avant la lettre, !"histoire de b fcr:1mc qui scène uniquement de ces fous ? 

passer outre à la théorie. , . 

port et dans nos eaux territoriales et a partagé sa vie et ti.ui était h<mtée par Et ici, l'orateur se livre à une évocation 
celui qui est en usage dans le monde une obsession hallucinante a certamcnent des diverses éco'es et des diverses fonnu 
entier. exercé une répercussion sur son moral. les de théâtre _ réaliste, idéaliste, ibsi'-

Pirandello a débuté dan;; la carrière dts nien. Le théâtre pirandellien se situe tout A quoi attribuer cette cherté des . f 
1ettres en dùettante. Une smiat~on man- à fait à part. avec son atmosphère spé-1 

protegera le paysage et l'on satisfera 
Le t OU rn a nt en même temps le besoin de parcs de 

notre population. C'est de l'affaire espagnole qu'il s'a-
git. M. Asim U!! se demande, dans Or, il paraît qu'il Y a des gens qui sol-
/e Vakit : licitent, voire même qui auraient obte-

La guerre civile qui se dér?ulf' en Espa- nu. des permis de construire en cet en­
gne prendra-t-clle fin par u., arir.ist;ce et droit. Autoriser des constructions nou­
verrons-nous in~ervenir la P!lix i;;otfri '.1relvelles sur ces pentes.où l'on n'a 'amais 

transports maritimes chez nous ? La cière stable, ou du moms qw paraissait ciale, cette recherche exclusive de ce que 
réponse classique c'est que les frais tellc,le mettait à l'abn du besoin.Son pè1-e les critiques considèrent comme l'élément 
d'administration sont élevés. Or, qu'est admmistrait sa fortune et la dot de sa négatif du drame, avec cette absence vou, 
ce qui constitue la base de ces frais ? femme engagée dans l'exploitation de gi- lue de solutions nettes dont nous par'ians 

sements oe sowre. Mais voici un krack plus hau~ et qui fait que le dro-c con-Ce sont les salaires du personnel, les r -·· 
sou in. Piranoe1lo va connaitre l'an - tinue à l'infini. Sous ce dernier aspect, il 

sous la souveramct~ de Fran-::> ? Ou bien • . , . , • J , 
faudra-t-il que les combatt;mt~ républi-ibati, alors que 1 on est dispose a depen­
cains ver~ent jusqu'à la dern i'.rc goutte de ser des centaines de milliers de Ltq. 
leur sang pour éteindre cc brasier qui, de- pour dégager· les abords de la place de 
puis 'cieux ans et demi mena.::t la paix de Taksim, n'est-ce pas un paradoxe ? On 

t'Euurope ? . d . f . L.... • ne saurait trop attirer sur ce point l'at-1 

appointements, outre les frais d'exploi- go1sse de devoir écrire pour vivre, ce qui rejoint le « to be or not to bee » de Ham-
tation proprements dits. Que l'on exa- est à la fois une scrvituoe et une incita- let - et c'est. on l'avouera, une parenté 
mine donc ce point. Et surtout, que l'on tion. Le conférencier nous indique à singuti~rement flatteuse que celle qui 'e 
adopte des mesures radicales.:. grands traits cc que sera, à partir de ce rattache ail'\,si à l'une des rarf!; oeuvres 

~" J ,_.;, ""' RJ\iJGERE- momcnt, 'oeuvre de son héros. Plutôt réellement immortelles qui constituent le 
PROJECTIONS A LA que d cssaycr une présentation détaillée de patrimoine commun du théâtre internatio­

ne partie es JOUrnaux rançats tccmoi- . . . . . 
gnent dès à présent de leur surprl~e et de tent!On des autor1tes mumc1pales. 
leur inquiétude en présence de ce~ centai- LA HALLE AUX LEGUMES 

Lors de l'inauguration des travaux nes de milliers de combattants et de civils La construction du pavillon de la hal-
du Conseil municipal, le Vsli et pré- qui traversent ta frontière. le aux légumes estachevée. Il a coû -
sident de la Municipalité, a fourni ces _ Que doivent faire les Français de ces 

D evn nt l'énorn1itè 
des chiff,·e..:; ... 

«CASA D'ITALIA:. 
Demain, 11 crt le film «Lumières de 

Rome:. et d'autres films sonores seront 
projetés à la «Casa d'Italia:. à 16 h. 30 
18 h. et 21 h. 

toute sa production - qui risquerait de 'nal. , 
dégénfacr en une simple énumération - le Le Comm. Dr Feraris, s'attache è nous 
Comm. Ferraris preteI"e s'attacher à quel- évoquer les «.Six personnages à la recher-
ques œuvres maîtresses. che d'un auteur », à nous décrire la façon 

LE PROBLEME DE LA réellement tragique dont le drame réel se 
PERSON ALITE superpose au drame conventionnel, è '.a 

Nous sommes amenés à méditer sur le comédie que l'on est en train de mon. 
L'entrée est libre et absolument gra- On en ter et le domine . 

tuite. roman « Feu .r.lattuas Pascab. 

t t té plus de 50.000 Ltq. Une commission chiffres : pour paver ou es nos rues centaines de milliers de réfugiés qui tra-
. 1 f d ·t 43 m ·111·ons de /1'vres · pour sera envoyée par le ministère des Tra-

1 au rai 1 
' versent la frontière ? Comment les nour-

établir un ré eau complet de canali- rir ? Comment les employer ? Une gran- vaux Publics pour en prendre livrai 
sation, il en faudrait :wo millions ! M. de partie d'entre eux sont des anarchistes, son. 
Hüseyin Cahid Yslçin écrit à ce pro- des révolutionnaires ; il est impossible de 

connaît la trame mdubitablement origina- Il conclut que, si l'on veut prononcer 
DECES le. Il pose pour la première fois le pro- un jugement d'ensemble sur l'oeuvr!' de 

blème de la personnal:té tel que le con- Pirandello, il conviendra· de rendre hom­
çoit Pirandello. Ce mème prnbit:me est mage à ce souci passionné de vérité qui 
œpris dans une partie de ses " Nouve~- est au fond de tout son théâtre. - G. P. 
les ». 

pos dans le Yeni Sabah : les soumettre à la discipline, à l'ordre. 
En présence de l'exagération de ces Ces publications dlmontrent que ceux 

chiffres, le premier sentiment que l'on é-. . 
0 

d"t ,1 mêmt qui encourageaient les républicain<: 
prouve est le pessimi~e: n _se , 1 qui ont perdu tout espoir. Et le fait est qu'il 
faut en pren~re son parti, qu.~l n Y ~ pas serait profondffilent regrettahle qu'un 
d'autre solution que de co;itmuer a pa- seul Espagnol doive ,c;uccomber encore 
tauger dans la fange, de t~kr~r les égC1uts, Mais il n'en reste pas moins que des hom­
qui se déversent dans les _iardms _P?tagers. mes armés exigent, pour déposer leurs ar-

Un membre du Conseil mumcipal a mes, tout au moins la garantie de leur e-
parlé des Choses que l'on peut exécuter . . . , x1stence. En cas contraire. ils prefèrent les 
sans arge,n~. A en juger par .1~ fa~on d~~t garder pour lutter jusqu'~ la mort. 
notre pres1dent de la Mumcipaltté ne~ ... L'I alie et l'Allem~ane ont to 1!0•1rs 
pargne aucun effort, ne recule devan~ au proclamé qu'elles retir~r~ient leurs vCllon· 
cun sacrifice, nous sommes convaincus t9ires dès que Franco remportera!t la vic­
qu'il ne négligera pas c_es cho~es-là et qu'il toire. Elles réitèrent aujourd'hui cet enga­
y cherchera tout de SU1te un remède. gement. Quant à l'Angleterre et à la Fran· 

Mais que ferons-nous pour les choses ce elles sont obligées de reconnaître que 
qui exigent de l'argent, beaucoup d'argent? 1 ' "et · d F t f ·t Le f ·t â 1 M · · rté a Vl 01re e ranco es un ai • 91 
Le président e a umcipa 1 nous an-1 qu'après l'Angl<"terre, la France envoie un 
nonce l 'aide du gouvernement. Après a- • représentant à Burgos est une or0 uve ma-
voir accueilli cette bonne nouvelle comme t' . 11 d ·tt bl" ti" • ~ . t . . d, . 1 ene e e c~ e o 1ga on. le document étabhssan une v1cto1re ec1- . . . 
· mes bien obligés d~ recon- Dans ces conditions, si les forces répu-

s1ve, nous som bl" · · b · E 
naître que la question n'est tout de même 1cames QUI su s1stent encore en. . spa-

égl, 1 gne consentent ÈI opérer leur reddition à 
pas r ee. , . Franco, les Italiens et les Allemands eon-

LES AUTOBUS CHERS DECES DE Mme TOEPKE 
Le~ auto~us qui desservent la ligne On apprendra avec regret la mort 

~aks1m-Bes1kta~ s?nt _ceux d~n~ les ta-1 survenue hier à l'hôpital allemand, de 
nf~ ~ont les plu~ eleves. Ils et~.1e~t ex-, Mme Toepke, épouse du Consul-Géné -
plo1tes, on le sait, par la Soc1ete des ral d'Allemagne en notre ville. Mme 
Tramways. A l'occasion du rachat de Toepke y était depuis longtemps en 
cette Société, la ligne devient la propri- traitement. 
été du ministère des Travaux Publics. Au Consul-Général du Reich et à sa 
N'est-cc pas l'occasion, note M. Bürhan famille éplorée, nous présentons nos 
Cevad, dans le «Son Telegraf» de de - condoléances émues. 
mander une réduction sensible de ces LES ARTS 
prix exorbitants ? Le ministère des UN CONCERT SYMPHONIQUE A LA 
Travaux Publics qui a tant fait pour «CASA D'ITALIA » 
assurer le bien-être de la population sel U- rt h . 

. . f . n conce symp omque orgamse 
doit de nous accorder cette satis act10n. 1 M s·i t R t · T 

MARINE MARCHANDE par e o Ives ro omano e ses e e­
ves aura lieu dimanche prochain, à 17 

LE FRET CHER DANS LE PORT heures, à la cCasa d'Italia>. L'entrée est 
absolument libre et gratuite. La différence est grande entre le prix 

l~a C(lffié(Jie aux ce11l 
acles divers ... Car le gouvernement ne peu: qu aider 

1
sentiront-ils à retirer leurs troupes de la 

la Municipalité ; il ne peut faire face à 1 péninsule ? Il nous s~ble que de ta ré-
tous les besoins d'Istanbul. Nous nous 1 panse qui sera donnée è cette question dé- ·•· -

, d f ·t ncret · UN DEBUTANT il avait rencontré sa victime, Rose An -trouvons en presence e ce a1 co . · 1pend le développement ultérieur des évé-
une partie des sources de rece~tes qui r~- nements en Espagne. Joseph Müller est un jeune aventu -

1 
gèle, en compagnie d'un autre homme 

viennent à la Municipalité d'Istanbul. fi- ---<>-- rier de quelque 22 ans, ressortissant et qu'elle aurait eu à son égard une at-
gurent parmi les rentrées de l'Etat. Est-il NOS ETUDIANTS A ATHENES suisse, qui a quitté son pays avec le fer-1

1 

titude sarcastique . Cette faço .. n d'agir 
besoin de souligner que leur abandon par-

--- o me propos de faire rapidement fortune. de la femme qu'il aimait jusqu'a la folie tiel ou total à la Ville ne saurait, en au- Ath, · 
cun cas, êtr~ interprété comme une aide. . ene_s,_ 9 A. A. - 34 étudiants de Au départ, il avait commencé par em -

1 
et il l'a démontré - jusqu'au crime est 

un se~ou_rs .? . • "' j l'Umversite_ d'_Athènes qui a offert en- porter, à titre de viatique, un coquet interprétée par l'accusé comme une pro-
Cec1 s1gnif1e que lorsque 1 on parle des te le Dr. H1fzi Vildet sont arrivés au - montant qu'il avait volé à son père. vocation. Les témoignages des témoms 

recettes de la Municipalité d'Istanbul, il jourd'hui à Athènes venant de Saloni- Mais à son arrivée à Sirkeci, il eut u- contestent de la façon la plus nette cet-
convient tout d'abord de procéder à un Il t 't · • • · · 
ègl t d t t 1 M . . que. s on e e reçus a la gare par les ne prem1ere mesaventure: il n'avait te version qui n'a pas été retenue par 

r emen e comp er en re a umc1pa- . . . l' . . • . . . 
lité et le Trésor. Cela signifie examiner la delegations de Umvers1te et des cer - pas fait viser son passeport et dut pa- la cour. 
créance que la Municipalité est autorisée cles universitaires qui leur souhaitè -1 yer une amende. En revanche, on a vu une circons -
à présenter, établir queles sont ! 1·s recct- 'rent la bienvenue. Les étudiants turcs 1 Notre h 't 1 . hl tance atténuante dans le fait que le cri-

. · t à 1 v·ne t · t 't' .d. omme ava1 un pan. c oro -
tes QUI revenaien a 1 e qui on e e ont été reçus à m1 1 par le recteur de . minel s'est livré spontanément à la po -
allouées au Trésor et fixer les moclalités de . . , h' . . former certams gens cossus pour les vo-
leur restitution. , rumvers1te d'At enesl qm ha offnt en - Ier. Seulement, il avait oublié de se pro- lice et sa peine a été réduite à 12 ans 

·t d · · n eur onn · d rd En même temps nous nous trouvons SUI e un eJeuner e . eur. curer du chloroforme en Suisse et au- e prison «lou e». 
en présence de la ~écessité d'aba~donner 1 Les étudiants turcs qm ont ~sité a - cune pharmacie ne lui en livrait ici. En Zaccharia a demandé la restitution 
à la Ville tous les services publics, le:i près-midi !'Acropole et les musees pas- désespoir de cause, il se rabattit sur l'é- d'une photo de la victime qui a été 
transports terrestres et maritirres, ces der- seront à Athènes trois jours. ther. trouvée dans sa poche, le jour du cri-
niers étant, en quelque sorte, le p~olonge-

1 
· f" it d · 

t d t f d Il n'y a aucun Hier il se porta à la sortie des bu - me et qw igura au ossier. La cour 
men u ra ic e nos rues. SAINT ANDRE AU QUIRINAL A ' f . 
rapport entre les téléphones. les tramways. reaux de la Soc'.été «Latonie», sa bou - a re use. 
le métro, l'électricité, le gaz d'éclairage ou 1 UN NOUVEL ORGUE ADMIRABLE teille d'éther à la main. Quand il vit pa- I 15 + 1 - 1 O .... 
1'.eau d'Istan~ul et le Trésor. Il~ :1op~r- _ Rome, 8 - Le i_oyau l_e plus pur pa:- raître M. Rocco Markovic, la victime Le procès de Mustafa, convaincu d'un 
tiennent entièrement à la Mumcrpahté. ~1 li;s œuvres architectQll:ques du B~m1 - u'il avai . . , meurtre à Galata, a été long et labo _ 
D'autre part, en quoi· les bate11ux qui.font m, vient de se parer ;:le nouvelles spl n- q . t chosie, il deboucha le flacon . . , 1 

1 · d 1 c d'O d Bo hor. deurs et le lm pla"a d'un geste brusque sous neux. Le cnme date de l an 1933. Le e service e a orne r. u sp ~. · " · • · · J 

d6 îles diffèrent-ils des autobus qui cir- Cette église, toute créée par le Berni- le nez. Or, l'éther n'agit pas de façon meurtrier, condamne une prem1ere fois 
culent dans nos rues ? Y 9-t-il le moind1·• ni. dcp~is le p9vage, au plafond doré, aussi immédiate que se l'imagina·t le s'était pourvu en cassation. Le prévenu 
doute ~ue tous ces services appartienn•nt des d_essms de: ~~tels à ceux d~s ~avea~x, naïf Müller. M. Markovic eut un brus- avait tenté, au cours du procès de dis­
à la Ville ? et meme le bemttcr de la sacr:stie, grace vement de 1 p · ·1 't simuler son âge espérant réduire sa 

Or, telle n'est pas la situation. Tous les à l'amour constant de son Gardien, 1<! Pè- que mou recu · .u:s 1 se mi_ . . . ' . 
0 

. . 
· bl" 't · t · _, • D 1 G"udi•• qui !' t"t - • 1, en posture de donner une !'.cvere le,.on a peme, cela lm a valu 1 m01s et 1 Jours services pu 1cs e a1en aux mains ""s e· rl e. 1 ~ '• · a res 1 uee a an• • " . . , . • . 

15 trangers. Le gouvernemen les a rachetk cien prestige, s'es enrichie actuellement son agresseur. qm doivent s aJouter a la peme de 
contre paiemtnt et moyennant certains en- d'un orgue magnifique à deux claviers, de Le jeune Helvète n'insista pas. Il prit ans de prison à laquelle il a été con -
gagernents. Maintenant. tout en admet- 23 registres, et 1010 cannes, avcc méca- ses jambes à son cou ... Et alla tomber damné. Toutefois, Mustafa a bénéficié 
tant. en principe, que ce<: entreprises :e- nisme électrique et so~ore en air alterné. dans les bras d'un agent 1iITivé fort op- de la dernière amnistie, ce qui fait que 
viennent à la ~un_icipalité. la question :e _Son Altesse !~ Prmces~e de Piémont portunément pour le cueillir. son «compte» se clôt par 10 ans de pri­
pose de la restitut10n des montants verses est intervenue à l'mauguratton. Dom Lo-
pour achat. rcnzo Perosi, Académicien d'Italie, a vau- SON EFFIGIE son. 

C'est là l'occasion pour nos hommes ~u bien dit·iger les chœurs qui ont exécu- Zaccharia, le meurtrier de la jeune En revanche le préposé aux services 
d'Etat qui reconnaissent les droits d la té un excellent programme. A l'orgue s• femme qu'il aimait, a été condamné par de la voirie Mehmet Ali ainsi quel les 
Municipalités qui admettent la nécessité trouvait le Père Santini, Professeur près le tribunal des pénalités lourdes. 1 nommés ~ehm_ et et Zeki qui ont prê~é 
d 1 · t"tu 1 d 0 u qu' J'Insti'tut Pontifical de Musique Sacrée, · d · e u1 res 1 er es sources • ~even s 1 Dans une requête au tribunal, le pré- un faux tem01gnage au cours u proces 
lui appartiennent et qui 1 yromis qui a joué avec grande maestria des corn- · h 
leur &pPui, de tenir leur eng •1ts. Ce positions de Pasquibi et de Widor. venu a soutenu que, le jour du crime, sont condamnés à 3 ans de pnson c a-

1 
1 cun. 

Je sens que mon moi est une entité ré­
elle, nettement définie. Et pourtant, cha­
cun de ceux qui m'entourent se fait de 
ce moi une conception di1ffrente. Je suis 
condamné à subir une foule d'éléments 
étrangers à ma personnalité propre, qui 
l'oppreSS<:nt et la conditionnent cepen­
dant. 

... Si bien que Mathias Pascal voulant 
reprendre sa véritable identité, qu'il a a­
abandonnée temporairement, devra y re­
noncer de façon définitive parce que le 
milieu n'est plus celui où cette person­
nalité s'était formée· et affirmée. 

Second problème, qui est le corol'.aire 
du premier, tout en étant beaucoup plus 
ample : pourquoi ne puis-je pas me iai­
re connaitre aux autres tel que je suis, 
réaliser ma personnalité, telle qu'el'.e est ? 
Ici, c'est à 1'incomp11é1'ension humaine 
que nous nous h urtons - ce malentendu 
tragique et général qui fait que, faute 
de nous comprendre nous ne pouvons 
nous prêter les uns aux autres une aide 
efficace. 

Pirandello, avec ces idées qu'il agit~, 

LES CONFERENCES 

AU HALKEVI DE BEYOQLU 

Jeudi, 16 février à r8 h. 30 causerie de 
M. usret Sadullah A~i sur : 

Le Bosphore d'autrefois 
A L'INSTITUT ARCHEOLOGIQUE 

ALLEMAND 

Demain, 11 crt. à 18 h. très exactes, 
une conférence avec projections aura 
lieu à l'Institut Archéologique Alle -
mand, rue Sira Selvi, No 1~3. L'ingé -
neur Dr Naumann parlera sur 

La construction des villes dans le 
passé et aujourd'hui 

L'entrée est libre. Prière d'être 
ponctuel. 

_LES ASSOCIATIONS 

LE BAL DU « CIRCOLO ROMA > 

Le Conseil de Direction du « Circolo 
Roma > a décidé de donner le 18 fé -
vrier, samedi dans ses salons le bal a.n-

ces problèmes qu'il pose, ce regard scru- nue! réservé aux membres et leurs a.mis. 
tateur qu'i'. plonge au plus profond de Il y aura de la bonne musique, un ri -
l'être est-il un philosophe ? Mais un phi- che cotillon et d~ diverses attractions. 
losophe doit conclure. Sans la solution Ce bal qui attire chaque année la. plus 
bonne ou mauvaise peu importe, donnée 
au problème que l'on aborde, il n'y a pas haute société de notre ville, promet d'ê-
de système. Or, le propre de l'oeuvre de tre le plus réussi de la saison. 
Pirandello réside précisément dans un dé­
faut de conclusion, d'ailleurs volontaire, 
qui marque toute sa production.Il éprouve 
une sorte de scrupule à délimiter de fa­
çon stricte, absolue, le personnage qui, a­
près avoir été créé par son imagination, 
continue à vivre d'une existence indivi· 
due'.le, indépen.dante de la volonté de son 
auteur. 

LE DRAMATURGE 

Mais c'est plus e~core que dans le ro­
man, dans la production théâtrale de Pi­
randello qu'apparaîtra cet aspect d'ina­
chevé qui est si nouveau et, en somme, si 

LE GENERAL MAOQIOTTI 

Homs, 8 - La dépouille du général 
Maggiotti a été enterrée dans la dme -
tière en présence d'un représentant des 
forces a.rIJlées. 

DEPART POUR L'A. O. 1. 

Turin, 8 - Le duc d'.A,ncône avec sa 
femme est parti pour Venise où il s'em­
barquera pour l'A. O. I. pour rejoindre. 
Adi U gri, sa résidence. 

Le cHalkevi> d'Izmir et son jardin • J ... 
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LES CONTES DE « BEYOQLU > 

L'amour 
de itonique 

histoire ... 
- Et qu'a-t-elle dit ? haleta Armand. 
- Mais rien de particulier, mon cher 

Armand. Elle est prévenue que tu 
rompt!; avec elle pour temlrier. Elle 
accepte la rupture. Ça Y est! 

_ Comment, ça y est ? cria Armand. 
C'est impossible qu'elle accepte ainsi! 

Vie écono~~,~:~"~t financièrej 
... :.p.-

/ 

sel Le turc 
1 li d"t ? J 'j . 1 

Qu'a-t-e e 
1 

· e veux e savmr · ·· · HISTORIQUE : rieusement en consiclératlion, les habit:a-
Dans le confortable hôtel du quartier, Paul haussa les épaules. Jusqu·au Tanzimat, la production du tions destinées à abrittr les ouvriers ain-

Par FREDERIC BOUTET "':• 4"'.-

de !'Etoile où il logeait toute l'année. - Tu Y t iens ? . .. Eh bien, elle a d'a- sel en Turquie se faisait par les person- si que toutes les mesures propres à assu­
Paul Dechaume achevait ce matin-là • bord paru ahurie ; puis son visage s'est nes privées et l'impôt sur le sel était ou rer leurs autres bt:soins n'ont pas été né­
aa toilette dans sa salle de bains, quand 1 éclairé d'un charmant sourire de po- affenné ou bien perçu sur place après es- gligées. 
l t ·1· d s sa timation de quantité obtenue. Cet impô Afin que durant la saison de production e e ephone sonna. Il passa an sitif soulagement et elle m'a dit : «Mon 

h a êté, après Je Trjnz1mat perçu directe- plus. de 1000 ouvriers puissent dans unc-
c ambre et décrocha. cher Dechaume, ce que vous m'appre- ment par l'Etat. étendue d'au moins 150 kilomètres carrés 

- M. Armand Livonne demande si nez me cause uue vra;e joie. Au début L'importation du sel étranger en Tur- donner kur maximum de potcntid de . ? 
Vous pouvez le recevoir, monsieur · de notre liaison, j'ai beaucoup aimé Ar- quie n'avait pas été interdite jusqu'en productivité, l' Administration des Mono-

- Mais oui, qu'il monte, répondit mand, sans quoi je ne serais pas deve- 1862. Les étrangers qui se livraient au poles n'a pas manqué de prodiguer ses 
P 1 commt:rce hbre de toutes entraves à la efforts en vue d 'élf"ver la saline au niveau au un peu surpris. nue sa maitresse. Par la suite, j'ai pro-

adi ï · base des Capitulations, ne voulaient pt;ts de celles de l'Europe qui lui st:rvaient de Armand, avec qui j s 1 avait été gressi·vement cessé de l'aimer à me- 1 li é c • • dèl 
que le se soit rnonopo s . e n est qu en mo es. Dans cet effort, la part qu'occu­

camarade de lycée, était un de ses in· sure que je le connaissais mieux. Quand 1862 que ce monopole fut instauré afin pe le but de fournir au public du sel p1 <P 
times amjg et devait dîner avec lui le je l'ai connu tout à fait, je ne l'ai plus de pouvoir constituer la couverture d'un pre et de bonne qualité est aussi grande 
SOir même. Pourquoi cette visite sou - aimé du tout. Mais je sills bêtement emprunt contracté pour le retrait jes que celui d'augmenter les ..,venus de l'E-
daine ? sensible et loyale. Je n'ai pas voulu « caimé », monnaie de papier qui avait tat et d'obtenir le maximum de rendt _ 

· h d 1 · · perdu totalement sa v11lellf'. ment par le moindre <·ffort. Entra un 1eune omme élégant, de rompre sans motif, craignant. c . m m.- Ban-
h En 1875, l'Etat d'accord avec la Une fois que l'administration d '" M o -

belle taille, aux c eveux blonds, au fliger un grand chagrin. Lm. qm croit qu~ de Galata avait fondé une adminis- dOpoles avait commencé i\ exploitl'T Io 
teint roseq, aux yeux bleus naïfs. · que je l'aime ( il n'est pas .très intel- tration qui s'appelait celle des c Six re- aline, elle a~~'llit la conv;c~ion aprts 

- Bonjour, Paul. Je suis venu en hâ- ligent) , n'hésite pas à me lacher pour vtnus >. Cette administration ét•it éga- quelques années d'expériences que les me­
te avant d'aller à ma banque. J'ai un se marier. Tout est pour le mieux. Je kmcnt chargée de la gérance de i'impôt sures nkessaires pour le prélèvemen· , l'en 
se~"ce a· te d d·1· 'nde',,.,ndan sur le sel. Enfin en 1888 les droits et tsssement t-t le stockage du st·l ne l •.. emander. reprends avec e 1ces mon i . ..- . -

Q 1 l D t prérogatives de cette administration fu- vaient pas non plus l:tre négl!gées. C't"";t 
- ue service. mon vieux ? Tu sais ce et désire ne jamais e revoir. 1 es- rent transforés par le décret de Muhar- pour cette raison qu'elle •ttacho une in 

d'avance... le-lui· • . Voi'Ia', mon vieux, tu m'excu- à l'A . 
rtm drnirustration de la Dette Pu- portanc .. particulière à Jcs services aux·-

- Oui. Alors voilà: je vais me marier ses. termina Paul, comprimant une en- bliquc Ottomane, qui tirait du sel un re- haires t<ls que les t'I evatrnrs pour l'enta . 
· · Jeune fille charmante, belle dot, fa. vie de rire. venu moyen annuel de un million et jemi sement. le; moyens de traction rfans 'e 
mille à relations. Du reste, c'est Solan- _ C'est.. . c'est inouï.. balbutia Ar- de livres turques or. transport. des decauviJles et à 1q central e 
ge D · malld. Je ne comprends pas! ... Vo- Peu de temps après l'avènement du électrique dont dépendent tous les service' 

angier, tu la connais bien. Beau éd' gouvernement National, ce dernier ayant électrifés. On peut même dire. surtout d u 
mariage, n'est-ce pas ? yons. Paul, elle t'a j~ué 1~ ~om ie .. · rompu tous ses liens avec l'administra-1 rant ces dernières années, quo les instal-

- Certainement, certainement . . Mais Elle était, au fond, desesperec .. ·. • . tion de la Dette Publique Ottomane quil lations auxiliaires qui sont aussi néecs -
dis donc, Armand, et Monique. _ Mais non, je t'assure, sa smcen- se trouvait à Istanbul, les revenus du seil saires et vitales que la production pro -

- Oui, justement, Monique, dit Ar · té était évidente. furent gérés jusqu'en 1927 par la direc-1 prement dite, ont changé de fond en com- L'afflux des réfugiés espagnols à la frontière des Pyrénées. 
llland soucieux. Elle m'aime profondé- Alors je me suis trompé sur elle! bon de la Dette Publique, qui avait été ble l'aspect de la saline. 

:--- 'd C' tune simple grue et fondée à Ankara indépendamment, et en- Le sel était, jusqu'à ces derniers temps LA NOUVELLE DESTINATION DE LA ment pareilles à celles dans la reconstruc-
ment, uniquement. Personne ne peut cna Arman · es T . dû suite por l'Admini'!tfation des revenus prélevé, amassé et livré au commtrçant tion domitienne, desquelles l'on retrouva 
savoir combien Monique m'aime. De- elle prépare un chantage: u ~urai~. concédés qui succéda à cette .dernière di- tel qu'il était obtenu de la mer. Le corn- CHANCELLERIE ROMAINE (Cr.tria) des échantillons portant la marque. Les 
PUis quatre ans que dure notre liaison. prendre les devants .et l~i off~ir de ar- rection. merçant le vendait au public après !'avoir

1 
RESTAUREE nouvelles tuiles portent Je signe du Lic-

elle ne m'a jamais causé l'ombre d'un gent comme je te 1 avais dit. En 1927, une administration portant le moulu s01t par ses. propres x,noye~~ soit -o- teur et Ja date de l'année de !'Ere fascis-
ennui, d'un chagrin. En plus de ça. elle _ Je l'ai fait, répondit Paul avec nom de « monopole du sel > attachée au dans des meules diverses. L administra- Rome, 9. _ Les travaux de renouvel- te. . 

J · que ça l'a fâchée Elle ministère dt~ finances, avait été créée, en tion des Monopoles a Jugé opportwi de lement et de restauration de la c Curia Contemporainement au toit, l'on a remis 
est désintéressée. Je lui fais des ca - calme'. e crois Ar d peur. d'un vue de s'occuper exclusivement des affai- se charger de la moulµre et de l'emballa- ' Romaine >, l'ancien Sénat romain, initiés à sa place le magnifique pavé composé dea li · 1·1n'e0 t1·a- ' dit· « Ah 1 man a J · ' · t été · " · 1 ··' ux:, je sors avec e e, mais ... ma · · . res du sel. Ce monopole tout en restant ge du se , qui n ava1en JUSQu 1c1 sou- 1 par ta volonté du Duce en 1932, se trou- suivent la techn1que moderne et COuM: -
mais question d'argent entre nous. Tu scandale et veut m'acheter pour. que Je rattaché au ministère des finances av•it mis à aucun contrôle sérieux et passant vent désormais dans la dernière période. quemment en condition de défier la mar­
sais qu'elle a su se créer dans la mode me tienne tranquille ?,'." Eh bien! Je été administré ert 1931 par un budget an- tout de suite à l'exécution, à fait instal-1 Dans quelques jours, Je toit sera construit che d.s siècles. n s'agira d'une des oeu­
une situation indépendante. Elle est refuse l'argent, mais qu ils se rassure~t, nexe. Enfin en 1932, il fut transféré au Ier une meule à la seime de Çamalti. <:et- à nouveau et mis en place. . vres les plus admirables de cettt insigne 

· 1. B ef c'est lui' et sa fiancée. Je resterai tranqml· ministère des Douanes et Monopoles et k meule ,Proc
1
ède à la. m.outu;àe cnl'él'meme \ Le Prof. Alphonse Bartoli, Directeur architecture qui fait renaître l'édifice dans 

aussi intelligente que JO ie... .r . ' unifié avec les autres monopoles sous les temps qu au avage a111s1 qu 1mma-, du Forum Romain et du Palatinum, en lequel la Romanité devint règle à elle-
Une maîtresse idéale. Alors, lm dire q~e (Voir la sillte à 4ème page) auspices de la direction générale des Mo- tion du i:nagnésium dont les propPétés donne la nouvelle sur c Capitolium >. même et patrimoine du monde entier. 
je la quitte pour me marier, ça me ge- _ _ _ nopoles. hygroscopiques nuisent à la qualité du Ces travaux qui complètent les autres La restauration de la c Curie > dans ses 
ne beaucoup. . 000 00001 coooao:a. LES REGIONS DE PRODUCTION : sel. des fouilles et de la restauration de la lignes certaines et de la salle dans sa dis-=:cc::r ::i "" ...... L · Il ti' d 1 ul t · · h · ' 1 t _Je comprends ça, murmura Paul. Le sel occupe un rang important por- es msta a ons e a me e on une salle sont dOs au regretté Mr. Razza. position aut en tique, n est pas seu emen Bonen commerclnle ltnlinna mi les richesses dont la Nature a doté la capacité de manipulation de 40 tonnes Minis1lre des Trtavaux Publics, auquel\ un rigoureux travail archéologique. ~a~s 

- Oill, n'est-ce pas? tu le corn- Turquie tant au-dessus qu'au-dessous de de sel de cuisine et de IO tonnes de sel\ malheureusement, il ne fut pas penmis de une œuvre de grande valeur et haute s1gm-
prends, mon vieux, continua Armand~ Capital entièrement ver•' : Lit. 'iOO.ooo.ooo son sol. de table en 24 heures avec une toléran- voir le commencement des travaux car la fication. La cCuna• sera certainement 
sincère. Je vais épouser Solange. Je lm -0- Toutes les sources où l'on puisse pui- ce de 5% au maximum. mort le prit à l'improviste sur la route utilisée pour des réunions de grande im-
fais la cour depuis quelque temps ; ser le sel sous toutes ses formes, sel de Le cacjj'e d'ouvriers pour le fonctionne- qui devait conduire à l'Empire. Le potance et solennités. réunions et. assem-
hier soir, à la réunion chez les Brusson- Slère C•nt.al ' MILAN roche, limnique, de source et sel marin ment de la meule comprend sous les or- toit de la c Curia • fait suivant l'usage blées destinées à avoir un retentissement 

d ; d 1 ' Filiales da.ns tc.ute l'Italle, Is t tnbul, Izmlr, existent en Anatolie. dres d'un contremaître, un ouvrier pour le romain, est recouvert en tuiles absolu - universel. 
Lagare, je lui ai deman e e m epou- Le dissipateur, deux autres pour la centrifu-t Londres, New-York sel marin est produit à la saline -je 
ser ; elle a dit oill. Ses parents son • Belarade et Çamalti, le sel limnique aux bords des gation, un autre pour le four de séchage 

t b . uf e Bureaux de RlèPtésentutlon eni · l" tall t.t' d'accord. Bref, tou va 1en, sa en C lacs de Koçhis11T, Palas et Karapioar, le et in Wl ouvrier pour ins a on 
qui concerne Monique. Pour Monique, • eernn. sel de roche en Anatolie centrale et orien- d'air chaud. Quand à l'installation méca-

tale. nique elle-même, elle se compose de pom-
Moi1,re1nent Maritime 

je suis embêté. Je peux dire que ça me C•éatlon• à l'Etranre. LE SEL MARIN : pes centrifuges, d'élevateurs, de fours, de 
fait de la peine. Je ne suis pas un mu- BANCA COMMERCIALE ITALIANA <Frnn- La saline de Çamalti qui se trouve dans souffleries, de machines à coudre les sacs 
fle, ça me fait de la peine. Et puis Mo- ceJ Parla, Marseille, Toulouse, Nice, la localité de même nom dans le go!f et des machines à confectionner les pa-

nique peut faire des bêtises dans son ri.1enton, Mcnaco, :r.tontecarlo, Cci.nnes, d'Izmir s'étend sur une superficie de quets. Chacune de ces parties est action-
d ~ . Alors tu te rends compte... Juan-Ica-Pins, v1uerranche-1ur·Mer, 6.500.ooo mêtres carrés, divist~e en 50 sur- née par des moteurs électriques, séparé-

esespo1r. ' . faces d'évaporisation et 150 cuvettes de ment. Les insta~ations de séchage em-
lJn scandale public ... Je jour du mana- Casablanca (MnrncJ. . taJl . ploient 70 kilogrammes de charbon à 7 

d lver B.\ •. CA cor.utERCIALE lTALIANA E cris isation alimentées par des canaux 
ge ... peut-être des cou~s ~ ~evo. "· à eau sursaturée et mesurant chacwie u- mille klgs. calories par heure et sèchent 
On ne sait pas ... Bieli sur, ] a1 pris mes RO:\lE!"A, Bucarest, Arad, Bralla, Bra- ne superficie d'un million de mètres car- le sel dans des centrifuges à 4-53. La 
Précautions. J'ai avoué à Solange que sov, c1u1, costanza, c..;aJa._z, Stblu, Ti- rés. quantité d'eau utilisée est de 6 mètres eu-

. ]"allais rompre mlchOarn. La saline de Çamalti a co.astitué long- bes d'eau de mer à l'heure. 
IATICA 

j'avais une liaison que ' 1TAL1ANA E Les digues et les quais de Çamalti ont . , . ·t beaucoup et que BANCA col'wt~ŒRCIALE temps l'une des ressources p1incipales de SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 
:t:n.a1s que l'on m aimai tr, b. n BULCARA, sona, Buraa.s, Pl;:>vdiv, ! l'administration de la Dette 1>ublique Ot- été remis à neuf et la chaussée reliant la 
""ut-être ... Alors Solange a es ie . I tomane. Transférée à l'administration des saline à lzmir a été soumise à une ré-.-~ Eli n Varna. 
compris; elle est à la page. e a BANCA coM,ŒRClALE ITALINA PER 

1
monopoles, lors de l'unification de ceux- fection sérieuse. 

et lll'a dit: c Offrez-lui une bonne som- L'>:GITl'O, Alexandrie d'Eaypt<, Le Ici, elle fut depuis lors,• le champ de pro- LE SEL LIMNIQUE : 
me d'argent; ça la consolera >. Caire, Port-sald. grès énormes, de sorte qu'elle est deve- Le lac de Koçhsar, long de 80 et large 

_ Peu flatteur pour toi, dit Paul. Et. BANCA co>!MERClALE ITALIANA E nue un centre d'industrie et de production de •5 kilomètres, situé dans la plaine de 
' é Th alo notable du pays. ,Kizilirmak et entouré au nord et à l'est tu M 'que Sl. désinteressee, GRECA, Athènes, Le Pir e, Cii -

l.IHNl'·hXPRESS 

l>i411arts pour 

Pirce, Brindisi, YPI1i&', Trieste 
]leR (_,luais <f,, ()(J{uta tnu1 lea v'adrtdi1 

l El.IO 
.\IJR!A 
<'&LIO 
ADRIA 

10 FévriPr 
17 Févrif'r 

24 Féîrier 
3 Uor 

crois que oni • Une fois que les cuvettes qui étaient par des montagnes, Je Cocadag et le Pa-
acceptera ? . BAN:-co,t.>1ERC<AL" lTALIANA TRtiST chacune la propriété de personnnes di - §Sdag couvre une superficie de 1.100 ki- Pire!', :'\aples, :\Jarseille, Gênes 

_ Non vieux, non, je ne crois pas. verses furent expropriées, elles ont Hé a-1 lomètres carrés. 
, ... l.'Ol\olP~':l· Philudel:>hta. é é f é é · C' 

ClTTA' di BARI 
11 Février .,. 

f'èvriPr _, 
M:ais, enfin, c'est tout de meme une 1 m nag es en orme g orn trique. est a- Ce lac, dont les eaux se retirent chaque 

, h, t t pourras BA='CA COl\L\U RCJ..ALE lTALtANA 1'RVST lors que la nécessité s'itnposait de former année de jllillet à novembre offre l'aspect offre que, le cas ec ean ' u 
co~tPANY- ~ ·ew-York. ~ cadre i~rtant d'ouvriers. Le fait del' d'un vaste desert le sel, et brille sous les 

lui faire. 8 .,. .... ,u1oc1• .. , faire t:I'!lva11ler le perscmnel selon les mé- rayons ardents du soleil d'un éclat é -
Paul sursauta. BANCA FRAi'CES>: ;; ITALlANA PER thodes les plus ratioru1elles a été pris sé- blouissant. · 
- Comment? ... 'Moi, je... L'AMEIUCA DEL suD, Pnrls 
- Oui, mon vieux: toi. C'est ça 

1~ ' . En Arcatlne ' Buenos-Aire•, Roiarl• LES SECTIONS DE MECANIQUE ET les reproductions en grandeur naturelle de 
service que je viens te demander. T~ de Santa H. D'HYDRAULIQUE A L'EXPOSITION toutes les machines imaginées par Léo -

· t lui exph- Au a.éoll sao-Paulo et &uccu oale• DE LEONARD DE VINCI nard. vas aller voir Monique, u 
bli ' b Iument dans lea prlnclpale11 vlltes. ----<J Toujours à l'oQcaslon de l'Exposition 

queras que je suis 
0 

ge, a 
9
.
0 

d Au <.:htu : sanuu.ao, \ alpara1ao. Rome, 8. - En retenant comme pro- Vincienne, un magnifique volume dédié 

htanbul-PlllE 
Istanbul-'.\ A POLI 
1'tanbul-l!AR~I LYA 

1 ((;, 'H; C0'1,11-.RCIAl.ES 

li lla.rs 

24 h•ureo 
8 Joun 
4 luunr 

Pirér, Xnplcs, ~la1.,.eille, Hêrlt's 
CILll'JA 
l'AT,DEA 

20 Fé\·rier 
(i l1ar1 

, {'1';fce acr-~ 
}~n coïochl. 
.:. HrlndiKi,\""e· 

ni.Be , Trieste 
les Tr.Exp 

toute l'Enrope 

Des Qn•i• de 
<tala.tt. à 10 b. 

prél·i!ltl 

l 17 bean• 

Ob!i é pour de très graves raisons e Boaota, sarran>ullla, • d l'E · Gén' d Léo d b é g ' . · t;n. Culumble : chaine la date d ouverture . e xpos1 -
1 
au te e nar sera pu li . Les é-

f 0-1'1le, de me marier: que Je SUIS au •1edcllln. d L d d v· . t d . d'- "t )' t étra d 

CnHtlla, Salouique, Yolo, Pirée, Patras, 
Sirnti-Quamnta, Bri11<füi. Ancône, 

VeniR', Tril·~te 

Qt:;IRI:\ALE 
DIANA 

lô Ft-vrier 
1 Mani ' 1 i heuret. 

~ ,, tion e eonar e mC1 e es mven - 1 ru 1~ t a 1ens e ngers, par es pages 
désespoir· que je n'ose lui annoncer Eo. t:rucua1.1o· : MonLe\ltdeo. tions italiennes - Exposition qui, corn- illustrant tous les aspects du G~nie du 
llloi-mêm~ la nouvelle. craignant le dé- sA.-..;CA Dt:LL1• svizz~RA lTALlAt\' 1\ me nous l'av.ons annoncé, sera inaugurée Léonard - Penseur, Artiste et Savant - col-
chirement, pour elle, pour moi d'une ex- Luaano, nentnzona, ChlJ.Sbo, LocL.rnc officiellement le 9 Mai 1939. avec la col-; l~boreront à cette oe-uvre.célébrative. Des 
Plication, d'une dernière entrevue ... Tu zur1ch, J11onor1110. laboration des techniciens italiens et é -

1 
éditions seront imprimées en quatre lan-

BANCA uNCARO-lTALlANA s. A. trangers les plus connus - l'on est en .gues. Plus de 400 illustrations outre à des 
VeUX: bien ? lluda~BL el Succu"r.alea dans lei prtn- train de pourvoir à l'aiménagemeot des tables hors-texte, reproduisant les tablP.a.UX 

- Non, je ne veux pas. C'est une o- Sections de Mécanique et Hydraulique les plus fameux du Maître, offriront un 
dieuse démarche que tu me de~and.es clpaJe• ville•. Vincienne. Une fois défini le choix des' ensemble de toutes les oeuvr~ vincien -

Saloniqu~. Mételin, limir, Pirée, Cala­
mal a, Patras, Brindisi, Y euise, Trieste 

Bourgaz, rarna, Constantza 

· e HRVATSKA B~'K D. D 1 1 'ti' "" t de faire répondit Paul avec energi · ;nodèlcs de machines les plus remlll'Qua- nes que es cri ques m"''~-mes on nou-
ll _,_,a', cependant, après qu'Arma·n·d Zaareb, suaak. bles et '"'t~ressantes l'on a chargé des vellement évaluées et fait res•ortir. 

1

-
""" d"l BANCO ITALl.<;"O·LllllA J J>.t,..i,, :\<> Techniques. Jes mieux .outi!Ues 1 . Le vol.urne, Qui promet. de réussir Un vé- . eut lnaisté en lui rappelant, sans e 1- Lima. (Perou1 et suc\'.uNale• dans les h és " 1 G 

l'EO 
ALHANO 

JsEO 
DJA'.\A 
<.:AWEA 
ALJ!ANO 

AllllAZIA 
~·E~IC!A 

2J Fê .. rit-r 
U Mars 

11 F~,·rier 

15 F~vritr 
2'2 Février 
20 F6vrier 

1 llau 
8 llara 

à IM heures 

l 17 heures 

l 17 heurea f ï pour ce genre réafüiations mkamques. de 1 ntab1e ioyau ty~rap 1que, re~r ente - , ou ma, ralatz. Ilra!la 
catt!tlee, une importante avance ai e pourvo1'r à la con structi·on. ra une sourœ précieuse de renseignements d principales vJlles. \ 

eux ana plus tôt. u.vco ITALIA."O·UUA>AQUIL Les travaux povrr la réalisation de pro- nouveaux et complets sur la figure po- I' . . . , les Juxui·nx bateaux des Sociétés ltalia et 
- Vas-y tout de suite. conclut Ar- auayauulL jets, en échelle réduite, de deux machines 1 lyédrique du M.aître ainsi qu'une synthè-/ 11 ;-11

1
, C?ln~·idl•n<'e ~'\ ltnhc 

1
1"';f,.stinations dn moude. 

mand. Et Viens déjeuner avec moi au 'l . fi d"l:fht.nbul : G.llata, \'O)'VVCht. Caddesl très originales po.ur creuser des canaux. se fidèle de toute son oeuvre si grande. 1 . oy1 1 /e.i;;ti110 }lOlll p~ ton rs 1 ch e m de Fer de l'Etat italien 
cercle; tu me diras le résultat! Quel- ~ h... et cte. plusieurs installations pour 1a cons· Facilités de voyage sur es . 
le histoire navrante! Explique à Moni- ~· Jiaruke•> ........ truct10? c:e d~gU<-'S e.t de barrages, sont ~n Frate 11 ·1 s p e rco ,· . ". . '·, Sil!' le Jlftl'COUI'~ fenoviaire ilalien du port de dé~ar· 
que que si je n'avais pas e'té obligé de TéléohOne' • • • • • voie d execution. Lon constrmra ensuite UI .Il{( 110:'\ llE ;,o qm•ml'nl :\la frontière N Ul' la fro11Uè1:e au port d em-

• Burt'au d·11tt11nbul : Ahllf'mc1ao Jlan. des modèles de ty_Pes d1v~rs de écluses , barquC'mcnt à tous les passagers QUI entreprendrons 
me marier, Je ne l'aurais jamais quit- ~ Téléphone , 1 , 9 o o-s-11-12-u pour cales de navires, étud1k par Léo - Tel 4 4 7 g 2 un voyage d'alkr et retour par l!·s 'Paquebots de la 
tée... nurf'au de B•:yo,Iu: btll;.lft.l C.:adde 1 !li. 2.a.

7 
nard : de ponts:ce:naux ; de bennes ~ur Com}l~Uie •i\l)Rl.,\TIC.t\~· . . . 

_ Eh bien? demanda Armand. an- trav•ux hydrnuhq' es et de pompes d1ver- C . R En outre t>llc vient d mstltuer aussi des b1llets 
xieux, quand Paul, vers midi et demi, Ali Xumlk Han. ses pour embarcat\ons et pour alimenta - ompagnte oyale directs pou~ Paris et Londres, via Venise, à des prix 
le rejoint au cercle. 1 Téléphone '• 'o • • rions, projetées pm Léonaon::I par une gé- Néerlandaise très réduits. 

- Eh b'1en, ça y est! répondit Paul Location de cutt«•-For.. niale anticipation des modernes pompes à Agence Ge'ne'rale d'Istanbul 
ES B c • valves aspirantes. De' parts pour Amsterdam - . M iqu J ] · •nt• de 'I'It.\ \·ELLE&'• CHEQl' · · • _ , 

en s'asseyant. J'ai vu on e. ~ m · Mais en œ qui regarde la mécanique. 1-iarap Jskelcsl 16. t 7, 1-ll !\lumbane, Galata 
ai toutraconté : que de graves raisons 1 s Toi;rusriQn:s l'exp6sition promet d'être vraiment inté- Rotterdam Han1burrr : , 

et do ciœQt:E ressante et excepticmnellè. Une salle im- < ' '"' Tél~phone 41877-8-9, Aux bureaux.de \ oyages Natta Tél. 44914 866 44 de famille t'obligeaient à épouser Mlle pou• l'llalle et 1a uo .. rle. JUNO 10 au 12 Fév ,. ,. 
Solange Danoier, la fille de J'industne; posante sera aménagée c:omme « Usine 

14 
" " W·Lita n 

.,. ~-------------• Vinciennc > et l'an y trouvera exposées HERMES lS au ,, que tu étais désespéré. Enfin, toute ton ~ 
1 ' 



4 - HEYOGLU 

Hüseyin LETTRE D'ITALIE 

-0-

que l'Italie a fait en 

LE COIN DU RADIOPHILE --·-Postes de Radiodiffusion 
de Turquie 

LES NEQOCIATIONS 
ECONOMIQUE 

FRANCO - ALLEMANDES 
Berlin, 10 A.A.- M. Alphand, di -

recteur de la section de la politique 
Avni pa§a 

(1820 - 1876) 
faveur des travailleurs 

de la mine 
RADIO DE TURQUIE.- commerciale au Quai d'Orsay, arrivera 

RADIO D'ANKARA à la fin de la semaine à Berlin pour con-
....... ·- tinuer les négociations économiques 

11 fut ministre de u guerre et uand Lonaueurs d'ondes : 16J9m. - iB3kcs i engagées depuis quelque.. temps dans 
vézir du temps du sultan Aziz. Il est fils UNE VISITE AUX PAVILLONS DE 1 9•74· - 1 5·1 95 kcs; 3i,7o - 9.465 kcs. un esprit de collaboration amicale. On 

L'EXPOSITION DU MlN.b:RAI 1 , . 
d'Aluncd a&a, un paysan du villaie Ge- L'ltali t des L em1::,s1on d aUJOUro hui espère dans les milieux économiques be 
Œ.endost, d'lsparta, où il naquit. Comme Na&b°,_~~· q~~~~eonr. t - aITivees eleses d~rue ères u.30 Programme. linois que les négociations aboutiront 
il était pansu et joufflu d~s son enfance, ~ - ~ -
sa famille ~·appelait cMalak:t (le bufflon) pour prenCll'e part à la bataille nuruere au u.35 Musique turque (sélection des dans un bref délai. Le thème principal 
HÜ$eyin. Vecu à Istanbul, il y entra au monae, car les iOUvernements au temps disques). des négociations est la question de l'é -
cmcd.resse>, puis à Harbiye d'o~ il sortit jaws n 'avaient Jamais preté foi aux n- 13·00 L'heure exacte, informations et change de charbon et de cokes alle -
avec le uade de capitaine d'état-major. c.nœses au aous-sol. !Jans le courant de b;11letin météorolQiiqu.e. mands contre des minerais français.On 
Gr~e à sa vive intelliience et à sa bra • quelques années, le Gouvernement fascis- l3.10-14 L orchestre de la station sous la 1 , , bord . 1 voure il se distingua dans les différentes te a orulé les ~tapes et a aowié JJeu non direction du Maestro Necip A§- ~resume qu 0~ .~ , era a~ssi ~ ques-
charges qu'il a occupées. Seize ans aprèi seulement à des imtiatlves très unpor- kin : Tansos, valses, musique tzi- bon des possibilités du Reich d ache • 
il était promu aux plus hautes charges tantes, mais il a réa.llse aes cbspos1nons jane. ter des produits agricoles français. 

tr >... *** militaires: sous-sarasker et chef de l'ar - '°"' pertectionnées en ce qui concerne LA LEGISLATION SOCIALE EN 
mée d'lstanbµl. Et 1867 il fut csarasker> l'assistance amenant IW1Sl le .l:'ays 18.30 Programme. ITALIE 
chd suprême des armées ottomanes.Dims aux prenuères places dans une oeuvre ae 18.35 Ait"S d'opérette (disques). 
la même année il apaisa la révolte de Crè- radieuse ctVÙISatlon. lJans un aes .l:'avù- 19.00 La semaine sportive. 
te et y fut gouverneur et commandant lons à l'.b;xposibon du !v'!lnerai, la docu- 19.15 Musique turque. 
militaire. Un certain temps il fut exilé à mentation ae cette défense de la race est 20.00 Informations, bulletin météoro-
Isparta, par Mabmud Ned.im pa§a, grand faite avec une ifande cJru•cé et il en dérive logique et cours agricoles. 
vézir. Mais ultérieurement il fut nommé, l'rmpression tQlliible des prOi:t'ès réalisés 20.15 Musique turque. 
tour à to'llr, gouvemeur d'Aydin et minis- en taveur des travailleurs. IJu'il suthse 21.00 L'heure exacte. - Causerie. 
tre de la marine. Et 1873 il fut promu de sonier dans quelles concbttons tra - 21.15 Cours financiers. 
pow:- la deuxième fois sarasker. Tout en vaillait et vivait JadlS le mmeur sous la 21.30 Causerie sur Brahms par Cev!ld 
conservant cette dignité il fut élevé au terre et de procéder à une compar1Uson a- ! Memduh. 
çand vézirat. Puis on le destitua. Aprèi vec ce qu'est auJourd. l'existence du mi- :n.45 L'orchestre philharmonique de 
avoir été gouverneur à Izmir et à Burs!l neur, depuis le systeme de tracbon des 1 la Présidence de la République 
il fut nommé une troisiêrne fois sCTas- charnots, aux ditterents types de mas- 1 sous la direction du Maestro 
ker. Ses contemporains nous rapportent ques ; depulS les hab1llements aux outils Praetorius : 
qu'il avait l'air noble et grave Il a exercé à la durée de la journée ouvrable, aux lo- l - J . Brahms : Sérénade No I 

une irande influence sur la société de son gements, au repos, .à l'orianisabon fami- op. 11 - Ré majeur. 
temps. l!ale, aux formes de prévenbon et d'as- a) allegro mo!to ; 

L'.Encyclopédie affirme que Hüseyin surance contre les accidents. La biotypo- J b) SchCTzo ; 
Avni ~ n'était gu~e partisan de la loiie moderne a étudié les méthodes les 1 c) Adagio non troppo 
Constitution des idées nouvelles et des meilleures en ce qui concerne les procé-, d) Menuetto ; 
innovations ~udacieuses.Ceci est assez dif- dés d'extraction, alors que la technique e) Scherzo, aillegro ; 
ficile à concevoir étant donné qu'on nous moderne a pns en considération tout ce f) Rondo, allegro. 
le décrit aussi comme un homme juste et que la science offre com~e préventio~ 1 2 - J. Strauss : ZiJ1euner Ba-
aimant son pays. D'ailleurs S!l participa _ contre les catastrophes unportantes qui 

1 

ron - ouverture 
tion au détrônement d'Abdul Aziz le dé _ se produisent dans les mimères. Des ap- 3 - J. Strauss : A travers les 
montre. pareils spéciaux évitent, désoI'IllalS, la I bois de Vienne. 

chüte des ascenseW's, la formation d 'étin- 22.45 L'heqre du jazz. 

t:c
Hiiseal' yin

1
Avni ~ avait jugééà s~ . 1jus- celles, l'extinction des flanunes illwninan- 23.45-24 Dernières nouvelles et program-

v eur e maruaque couronn qui a- 1 . , . , d 1 d · 
't · · l t èl écl · tes, e tanssement de l énergie électnque me u en emam. vau servi si ong emps avec un z e a1- , . . 

La vie sportive 

SPORTS D'HIVER 

ré. Il av!lit acquis la conviction que sa pré pour 1 !clairage et pour la force motrice. 
sence sur le trône était un dangCT pour la A coté de c~tte oi:~vre de prévenbon 
patrie et il n'hésita pas à mettre sa pro _ 1oeume,ntée à 1 Exposition, s~ trouve cel- ! 
prc vie en danger pour le renverser. e de l aSS1stance directe. L amélioration 

1 

Tout.efois, il ne put s'entendre avec Mid- de. leurs condibons et la protection des ou­
hat P'"'" Sous le r~ne de Murat V pen- vners, de leurs enfants, la garanbe du re-

--r-· 90 ' à 1 · ·u D il • :LES JEUX UNIVERSITAIRES dant qu'il était ministre de la guerre il pos a viei esse. es as es-cre- , 
fut tué par l'adjudant-major ÇCTkes Ha _ che, des colonies à la mer et aux monts, ITALIENS 
san. Il est inhumé dans le jardin de la pour les fils et les orphelins de mineurs, La premi~e partie des Jeux Universi-
mosquée Siileymaniye. des terrains pour les sports, des Maisons taU"es Italiens vient de terminer avec les 

pour le c Dopolavoro > (Organisation sports d'hiver. Cette année les étudiants, 
On ~bl'ignore · pas qu'dAbdülhami~ pri: u- des Loisirs), des maisons de repos, des qui représentaient a2 Umversités sur les 

Rome, 8 - Le Duce a reçu du prési­
dent de la Confédération des travail -
leurs un télégramme exprimant la gra­
titude des travailleurs italiens pour la 
décison de donner une grande impul -
sion à la législation sociale. 

EN A. 0.1. 
Rome, 8 - La presse publie le bul -

letin des 41 morts en Afrique Orientale 
Italienne. Depuis le 1er janvier 1939 les 
soldats tombés pendant le déroulemen 
des reconnaissances et opérations de 
police s'élèvent à 4 morts pour causes 
de service et 35 pour maladies. 

L..'an1our de Monique 

(Suite de la 3ème page) 

le. Je vais m'y engager par écrit au­
près de cette jeune fille >. Et elle l'a 
fait immédiatement, mon cher Armand. 
Tiens, lis. J'ai pris copie. Sois rassu-
ré. 

Armand saisit la feuille que lui ten­
dait Paul. 

« Mademoiselle Solange Dangier, j'a­
bandonne par la présente tous les droits 
que je puis avoir sur Livonne ( Ar­
mand) ) et vous le cède en toute pro­
priété sans aucune indemnité. J'ai mis 
environ deux ans à me rendre compte 
de toutes ses qualités. C'est un don 
inappréciable que je vous fais. Vous 
m'en remercierez plus tard. Votre dé-

Je ne suis pas fou .•. --
Ahmet est planté, devant le juge, sa. 

casquette déchirée sous le bras. C'est 
un homme d'une trentaine d'année, sea 

vêtements sont en loques. Il explique 
son cas: 

- J 'avais é~é cette nuit-là. à Beyoilu 
pour m'amuser un peu. Au retour, sur 
le pont, j'ai vu trois hommes qui se bat­
taient. C'étaient Nuri, Yusuf et Faik.Ce 
dernier se défendait contre les deux au­
tres. 

- Que voulez-vous de moi, criait-il, 
laissez-moi tranquille, passez votre che­
min. 

' 
Je voulus m'interposer. Nuri m'a 

renversé. Entretemps un taxi passait ; 
ils y ont sauté .... 

Le juge remet la suite du débat au 15 
courant, pour l'audition d'Yusuf, habi· 
tant à Küçük pazar. 

- Le 15 de ce mois ? 
- Oui, mercredi .... 
- Mercredi prochain ? 
- Oui, tranche sèchement le magis-

trat. 
Comme le plaignant se retire, l'air 

las, le juge le rappelle: 
- Quel est ton métier ? 
- Je suis négociant. Maintenant je 

suis sans travail... Ne me jugez pas d'a­
près mes vêtements minables. Avant 
d'être interné à l'Asile d'Aliénés j'étais 
un cmonsieur:.. Je faisais le commerce 
des légumes. J'ai passé 4 mois à l'Asile 
Et j'ai épuisé mes économies. Mainte • 
nant je suis sans le sou. 

11 reprend, après un court silence. 
- Je n'étais pas fou, croyez-moi. J'a· 

vais la grippe. Le médecin a délivré un 
rapport concluant à une maladie men -
tale. C'est affreux, un Asile d'Aliénés . 
Je ne souhaite pas à mon pire ennemi 
d'y échouer .... J 'avais beau dire que je 
ne suis pas fou, beau protester, person­
ne ne voulait m'entendre. 

Le juge l'interrompit. 
- Allons, à mercredi prochain, dit­

il. 
Et cette fois, il a un accent de com • 

misération dans la voi,x ... 

L'AUTARCIE ITALIENNE 

ne tern e vengeance e ceux qm avaient hab' t ti' h 'é · · il l'ltali é · à dé • é Abd"l Az' S"l i a ons yg1 roques et ratiane es, sur- 24 que compte e, se sont r ums 
tron 

1
, u. d iz, upèeymanl Pd~ dno

1
- gissent dans les centres miniers les plus Madenna di Camp1gho. vouée Monique Vatier > . Rome, 8 - Les journaux annoncent 

- Elle va envoyer ça à Solange ?I que le secteur de la production du pa-tamment anu e mon l'e a ors 1r. e a · rt ts ln'és' C li · A 1 L · · é é · ée bea 
D Publ. à B d d f t 'lé t lillpo an , comme ... 1as, ag an, - a victoire a t d1sput avec u -

ette . 1q~~ H" ag. li A u. ext e~ ce.~lgrimento, C!lrrare. L'institution de Ca - coup d 'acharnement, car si Padoue avait 
te Pr;'tévinceé. i 

1
,1!'5nfeâym vnH 1 pai;ailn ava~t gliari est une .oeuvre magnifique, qui por- montré des les prenuers jours sa haute 

pas o tu par 1 me asan, aurai jte 1 d · d Piérn · 1 · R 
d é é é 

lé à T 'f • e nom es Princes e ont et qw c asse, Milan, orne et Tunn présentaient 
sans ou te M~dh trang ai • en meme possède, entre autres choses, un Institut de très f~its athletcs. A la veille de la fin 
temps que 1 at P~· pour les orphelins des ouvriers mineurs. des Jeux Milan était en tête, suivie de 

La répression ne se limita pas aux L'Institut a été fondé par les mineurs trèi près par Padoue qui voyrut ainsi s'é­
chefs. Les él~es du Harbiye n'y échappè- et il est subventionn~ par le montant d'une 101gner ses espoirs. 
rent pas. Tous ceux dont on avait pu é- journée de travall pour chacun des ou - L.e qui a tranché la question ont été 
tablir la préSeric~, autour d~ pafais, le ~our vriers mineurs qui, depuis 9 ans, laissent le concours de marche et tir, disputé par 
fatal, furent exilés. Un soir, nous étions volontairement le bénéfice de cette jour- toutes les équipes sur un parcours de u 
en classe au Lycée de Kuleli, lorsque nous née de repos. km. et le concours de saut. Les deux ont 
vîmes arrivCT un groupe d'offi:iers. Nos , Dans l'organi.9e.tion pour l'assistance en été gagnés par les étudiants de Padoue, 
deux profes~eurs de. mathématiques et de défense de la race, se trouvent représen- qui ont réalisé un temps excellent. L 'équi­
<:osmogr~p~1e, Ha,m1d et ~affet b.eys, tous tés les groupements. miniers les plus i.m.- pe du Groupe Universitaire de Padoue est 
doux off1c1ers d état-maJor, étaient par- portants ; c'est-à-<l1re la Montecatiru, donc en tete du classement des cLittoria ­
mi eux. I:Iamit bey pr~t .la parole : l'Ilva, la Terni. Il s'agit d'une documen- li dell!l Neve > de cette année, avec 434 

7Mes11eurs, nous d1t-1l, Saffet bey . et tation vraiment édifiante de cette seosi- points, talonnée par Milan qui a totah­
mo1 n~s sommes venus pou.r vous faire bilité et de cette sohdarit~ hwnaine que sé 430 points, tandis que Rome n'a que 
nos a~ieux: O~ nous ~v_oie à Damas l'on rencontre dans l'industriel italien dans 388 points et Turin à peine 309. Suivent 
pour 1 appl~cation dt;s pnncipes que nous ses rapports avec ses ouvriers et, surtout aes équipes des autres groupes. 
avons appns à H.arbiye. . en ce qui concerne la collaboration ten- Plus de 300 Universitaires ont pris part 

Parmi les patriotes qui ont détrôné le dant à rejoindre les fins nationales. Le cetet année aux compétitions de ski. Bien­
despote, Midh!lt 1JaJa ei;t également res- visiteur quitte le pavillon minier, après tôt ce sera le tour des équipes féminines 
té dans mes souvenu"S. d enfa~ce av_ec son sa visite, avec la pleine vision de la puis- des mêmes Groupes Universitaires qui 
école des. arts et métiers .~u 11 ~vait fon- sance du t:avail raffermie par la sécuri- vont foulé les champs de neige de l'Abe­
dée à N1ch pendant qu 11 était gouvt?t"- té des ouvners en ce qui concerne la pro- tone. 
neur de la province de Danube. Je re- tection à laquelle ils ont droit. 1 

gardais les petits apprentis rentrer de leur I 
promenade, réguli~ement en co1onne, UNE EQUIPE BULGARE 

FOOT-BALL 

BOUG leurs uniformes. J'enviais leur sort était de la plus noble ligne ottomane, tan-
~ d' é · EN NOTRE VILLE 

malgr~ que ma propre situation fut fort is que Hüseyin ta1t fi'ls d'un roturier. , . 
setisfaisante. Et cependant le premier était l'horreur et . L excell.ente ,éq~ipe bulgare .A. S. 23 ar­

le second l'honneur de la nation. C'est un nv~ra BUJOW:d hw en notre ville. Le onze 
Pour en revenir à notre héros, on ne coeur loyal et la sagesse qui font les siteur y disputCTa de~x mat.ches, tous 

s'apercevait pas d~ son enfance que le grands hommes deux au Stade du Taksun. 
cbuffon> Hüseyin, d'origine rustique se - · j ses Samedi n à 15 h. 30 contre ~iljli. 
rait le géant de l'avenir. Le sultan Aziz M. Cemil Pekyahlji. Dimanche 12 à 1 h. contre BeyoAlu. 

hurla Armand. 1 pier autarcique a pleinement atteint 
- C'est déjà fait par pneu, dit Paul. son but. Désormais, tous les types de 
- Alors, je connais Solange et sa va- papier seront entièrement fabriqués a-

nité, mon mariage est fichu, gémit Ar- vec les matières premières nationales. 
mand. L'industrie italienne du papier com -

Ce fut vrai. Il perdit e~ même temps\ p~end :nviron mille fabriques avec 50 
sa maîtresse et sa fiancee. mille dependances. 

La petite ville de Nezip qui s'est beaucoup développée depuis quelques an­
nées. C'est aujourd'hui un chef-lieu de ckaza> de 8 à 10.000 habitants. 

Vendredi 10 F~vrler 1939 

ILA BOURSE' 
Ankara 9 Février 1939 

·-...·~ 

(Cours informatifs) 
Lt.q. 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 1.10 
Banque d'Affaires au porteur 10.30 
Act.Chemin de Fer d' Anatolie 60 °/0 23.70 
Act.ilras.Héunies Homonti-Nectar 8.20 
Act. Banque Ottomane 31.-
Act. Banque Centrale 110.50 
Act. Ciments Arslan 8.85 
Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum l 19. 
Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum ll 19.lô 
Ubl.Empr. iutérieur f> °Io 1933 

lErgaui) 
1'~mprunt lutérieur 
Obi. Dette Turque 7 1

/ 1 °Io1933 
u·anche lere 11 Hl 

Obligations Antolie I II 
Anatolie lll 
Crédit Foncier 1903 

• • Hill 

(HEQUES 
--·-

19.65 
19.-

19.32 
40.15 
40.25 

111.-
103.-

l:hauge fi'ernwturd 
Londres 1 Sterliug 5.93 
Ncw-1ork 100 Dollas 126.4975 
i'aris 100 Fraucs 3.35 
.Milan 100 Lires 6.6&7ô 
üeJ.Jevc l OO 1". ::>uissc::. 28.6775 
Alllslenlam lUO Florms 68.20 
Berlin 100 Reichsmark 50.77 
Bruxelles 100 Helgas 21.3925 
AthèJ.Jes 100 Drachmes 1.0825 
::iofiil 100 Levas 1.56 
!'rague 100 Cour. Tchéc. 4.3275 
Madrid 100 Pesetas ô.93 
V lil'SOVlC 100 Zlotis 23.9025 
iludapeSL 100 PeJ.Jgos 24.11675 
llucarest 100 Le;is u.9o5o 
Belgrade UO Dmars 2.82 
ïokohamli loO Yens 34 62 
Stockholm 100 <Jour. I;. 30.5550 
Moscou 1 OO Roubles 23.872ô 

Théâtre de la ViJJe 
Sccliou 1framatique 

lJn visiteur 
5 uctes 

Section Je comé1Ue 
--~~-

Quiproquos 
.~ - :;;;::r-;:.:rJ..G:x:r.:ioco c a= cc = a c a a a Df 

Prorisuireme11t, toute curn-

m uuication téléphouiq ue co11 ~] ~ ~ ~ 
cernant la r·édacuou devra 
être atlresi.ée, daus la ma· 
unée au ~o 
Le No de téléphone de la Direction 

de " lley1J(Jlu • demeure, comme 
par le pa;;~é, 418 9 2 

oa:iaacaca: OCOCXlcccaa raaa11aa1a1 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
sont éner,. et effic. préparés par Répé­
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 
Répét. 

DO YOU SPEAK ENQLISH 7 

Ne laissez pas moisir votre an&lai.I. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous c OXFORD > au 
Journal 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­
GLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac. 
orof. all. conn. fr. Ili· èa phil. èa let. u. 
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. a. M.M. 

Sah101 : LA. pr;,,,~ll 

Umum1 Ne~nyat MüdürU 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han. 
Istanbul 

rr~-------------;i 
- Là, vous ~tes injuste, protesta molle- les a\ltres jours nous sommes invités à elle en le fixant d'un œil aigu, comme ces femmes-là qui me plaisent. 

ment la mère. Pirendello a de jolies cho- droite et à ga~che ... Et puis .. . Oh 1 Car- pour l'inviter à biel} pesCT ses mots, que Il eut un brd regard cupide vers 1a 
FEUILLET01' du • BEY~GLU • N~ 2 1 

LES INDIFFERENTS 1 
1 
1 

pt1r Pnu.l - Hmry .H • I ~z --.U 

Par ALBERTO MORAVIA 
Roman traduit de l'ltnllen 

L _______ _. ............ 

1 
ses. Comment s'appelait çette comédie ~a, sais-tu qui j'ai vu aujourd'hui ? Mme Paglioni est son amant ? jeune fille debout près de lui, vers ces 
que nous avons vue il y ~ quelque Riooi. Ce qu'elle a vieilli, c'est extraor - - Tout le monde le sait, dit Léo, et seins, vers ces joues en fileur, vers cette 

1 tem~ ? ... Attendez ... Ah f oui, <'Masque dinaire ... Je yai observée avec. att.ention: son regard inerte se posa lourdement sur anatomie juvénile. Voilà !les femmes qui 
et Visage>. Je m'y suis bien amusée. .Ue a deux odes profondes qui lm par - Carla. lui plaisaient . 

1 

Possible, dit Uo en se calant au ! tent dt:i; yeux et qui vont jusqu'à la bou- 1 - Et vous ~avez ~~si, insista Marie - - Vous le dites, insista la m~re. Vous 
fond du divan, mal$ ;moi, je m'y suis en- che ... Et sa cheveux ! On ne sait plus Grâce en détachant les syllabes, qu'~v~nt !la reniez m~ii).ten1mt 1 Mai~ qui m4!prise 
nuyé à mourir. de quelle cou1eur ils sont. Une horreur . j de faire la connaissance de Pagil.ioni les achète ... !lt quand qn est Pfœ 4'dle, l'au· 

Les pouces dans les poches <le son gi- - Elle n'est pas tellement horrible, dit · Rioci n'avaient pas un sou et que main - tre jour, par e~emple, chu les l:jid9li, on 
let, il regarda tour à tour les deux fem- Carla en s'asseyant à côté de Li'!o. tenant ils roulent automobile ? se prodigue ea.., compliments, on racon • 
mes. Une légère et douloureuse impatience - Ah ! c'est pour ça ? Eh bien mais te mille fadaises.. . Allez, alilez, je V0\.13 

1 gé de costume, mais elle s'était peignée, Debout derrière le fauteuil de sa mè - la tourmentait comme une piqüre ; elle quel mal y a-t-il ? lis se débrouillent COflnais bien... Savez-vous cc que VOl.l1 

peinte et abondamment poudrée. Elle 'll- 1 re, Clara reçut le choc de ce coup ·d'oèil prévoyait que ~ mère, par de de tortueux comme ils oeuvent, ces Pl'!Uvres gens. êtes ? Un 111e11teur. 
Tout ce qu'il y a de plus amis, re- lait vers eux, de son pas mal assuré, ~t, j ineJCPressif et lourd, et sa 9 tupeur se bri- détours, arJ"iverait, çorome d'habitude, à Ce fut comme s'il avait mis le feu l c 1'{ou3 f wroinN», ~ redit à elle-mf.! 

prenait Léo presqu'avec joie, et il tordait dans l'ombre, sa face immobile aux traits sa comme verre. Pour, la premiêre fois, el- sa petite scène de jalou le. Quand ? A une mine soigneusement préparée : me Carla. Cette ÇQnvcrs11ticn ipouvait 
dans son poing le petit vêtement de laine. indécis et aux couileurs vives semblait un le comprit combien était ancienne hebi· quel propos ? Elle n'en savait rien. Mais - Ah ! c'est ainsi, dit la m~e. écar - continuer, elle avait reconnu que son in-
Amis, amis, Carla 1 masque stupide et pathétique. tuelle et toujours semblable à efile:même- elle était aussi süre de l'événement que de quillant les yeux de surprise, rl'une surpri- qorrigible vie quotidienne m: ahan&elÜt 

Il SCI'l'ait les dents, tous ses sens s'exal- - Je vous ai fait attendre ? De quoi, la scène angoissante qui se déroulait la succession des jours et des nuits, et se ironique .. , Vqus justifiez cette femme pas et cdù\ lui suff~ait. Jï;.lle se leva : 
taient au voisinage de ce corps désiré. Il 1Jarliez-vous ? sous ses yeux: sa mère et l'amant de sa cette clairvoyances wi causait une sensa- éhontée qui n'est m@mc pps jolie (c'~t - Je v11is 111e 111ettre un pull-over et 
se blottissait 11.u fond du divan pour lui Léo, d'un geste large, désigna Carla de- m&e, .assis l'un en face de l'autre, dans bon de peur. n n'y avait. pas de remède: un paquet d'os), qui exploite son ami je revien11, 
faire place. c Enfin, tu es à moi >, pen- bout au milieu du salon : les attitudes de la conversation; cette om- tout était immuable, dominé paf une sansc scrupules. qui se fait payer des ro- Et sans se _retourner, car elle sentait les 
sait-il, et déjà elle inclinait la tête sous la - j'étais justement en train de dire à bre, cette lampe, ces faces immobiles et mesquine fatalité. bes ,des autos et qui trouve encore le mo- regards de Léo se co}ler li son dos oom-
lampe, quand, du fond obscur du salon, votre fille que ce soir nous n'avions rien stupides, et elle, Clara, aimablement ap- - Elle m'a tenu des discours sans fin, yen de pous:>cr en avant ce mari dont on me deux sangsues, elle sortit. 
le tintement d'une porte vitrée les aver- d'autre à faire qu'à rester à la maison. puyée au d~ du fauteuil, écoutant et continua la mère. EUe m'a dit qu'ils ont ne sait pas s'il est plus intrigant qu'im- Dans le corridor elle rencontra Michel. 
tit que .quelqu'un entrait dans la pièce. 1 - Rien d'autre, c:n vérité, approuva la •donnant Ja réplique. <Toujours la même vendu leur vieille voi~e pour en ache- bécile ~ ... Donc, ~e sont ~à vos prl~~ipes? ,....., Uo C$t Ici ? c1emand11-t-il. 

C'était la m~e. Cette présence provoqua mère avec une maiestueuse autorité, en chose, pensa-t-elle ;et ce n'est pas près t:cr une nouvelle, une Fiat. c Vous savez Oh ! tres bien, mais très bien 1 Je n a1 plus - ()ui, 
dans l'attitude ge Léo une transformation s'asseyant dans un fauteuil en face de son de changer 1 > Pour ne pas orier, elle m'a-t-elle dit, que mon mari est mainte- rien il cl ire... tout s'explique... évidem - - Je viens tout droit de chez son ad -
surprenante. Renversé soudain sur le dos- amant ; au cinéma, nous y sommes allés abaissa ses mains et là, contre son ven - nant le bras droit de Peglioni à la Ban- ment ces femmt!ti-là yoqs plaisent,.. mir\Ïatrateur. J'ai appris un tas de bc1les 
aier du divan, les jambes croisées, il re- 1cette après-midi et tout ce qu'on donne tre ,elle se les tordit au point de se fai- que Nationale ? ... Paglioni ne peut plus « Nous Y sommes:t. pensa Cerlf!, Un çhOK$ ... et d'abord que nous sommes 
gardait Carla 

1 
avec indifférence. Il fut dans les théâtres nous l'avons déjà vu ... 1 re mal aux poignets. se passer de lui; Paglioni le considère d~- rapide frisson d'impatience parcourut ses ruin~, 

même assez bon com_édien pour lui dire Je n'aurais pas été fâchée d'aller entendre j - Nous pouvons d'autant mieux res _ jà comme son, associé.» Paglioni par-ci, membrts: e)!e ferma les yeux à demi et Elle regerda son fr~re, interoite: 
d'un ton important, comme pour conclu- la compagnie Pirandello dans Six Person- ter chez nous, continua la mère, que la Paglioni par-là... Ignoble 1 renversa la tête en 11rrl~rc, hom cle cette - Qu'est-ce que tu racontes ? 
re un discours commencé : 1 nages... Mais franchement, il n'y a pas semaine prochaine toutes nos soirées sont - Pourquoi ignoble ? demanda Léa.Je lumière, hors de ces discours, d11ns l'om- 1 

- Crois-moi, petite, il n'y a rien d'autre moyen ... c'est une soirée populaire. prises... Demain, il y a ce thé dansant ne vois pas trop ce qu'il y a d'igno~le là bre. 1 

à faire. - Et puis V!>'JS ne perdez rien, je vous pour !'Enfance abandonnée... après de - dedans. Léo rit : 
La mère •'avança. Elle n'ava rban· assure, observa Léo. j main, le bal masqué du Gnmd Hôtel... - Vous n'ignorez pas, je suppose, dit - Non, franchement, ce ne sont pu I 

(A suivre) 


